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Le “Patriote” est : 
par plus de 50,000 personnes 
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. Le recensement de juin 


Le recensement quinquennal du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l'Alberta a été fixé au mardi premier jour de juin 1926. “L’heu- 
re précise du. recensement est 12 heures ou minuit dans la nuit du 
9 mai au premier juin,'et toute personne née avant cette heure ou 


décédée après devra être inscrite au rôle de la population, A moins | 


d'instructions contraires pour certaines localités, les énumérateurs 
sont tenus de comniencer le Tecensement de leurs distriets respectifs 
mardi, le ler jour de juin, et de le poursuivre tous les jours sans in- 
terruption, excepté\les dimanches, jusqu’à. ce qu’ils aient terminé leur 
travail.” : 

Ces détails sont empruntés au livre des instructions données par 
le Bureau fédéral de la Statistique aux commissaires et aux énumé- 
rateurs. ‘ : - 

Tout est prêt à Phoure 
opulation et des richesses agricoles des trois provinces des p rairics. 
Le vouvernement a nommé. dans chaque comté nn commissaire ct 
celui-ci à son.tour s'est choisi des énumérateugs pour chaque district. 
Le sous-chef lui-même du département de: la démographie, M. A. J. 


Pelletier, est venu d'Ottawa rencontrer les, commissaires afin de leur | Comité 


fournir les explications désirées sur leur travail et lu façon de con- 
duire à bien cetterenquête minutieuse.et souvent délicate. - | 
ENUMERATEURS ET FORMULES, | 
Le gouvernement Inisse aux commissaires le soin de’ s’entourer 
d'énumérateurs de leur choix honnêtes, :cohsciencieux et'connaissant 
bien le pays; mais l’une des principales recommendations qu'il leur 
adresse est celle d'employer des énumérateurs qui sachent la langue 
des habitants du. district dont ils ont charge. . . 
Tous les Franco-canadiens doivent done tenir à ce qu’on les in- 
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Les Activités de l'A. C. F. C. 
COMITE PAROISSIAL DE 
“JEANNE D'ARC, LAFLECHE, 


Voici le procès, verbal de la ré- 
union du Comité Jeanne d'Arc te- 
nue le 4 mai courant: 

Etaient présents MM. A.-N, Bouras- 
sa,.F.-X. Boileau, J. Lazure, P, 
Bourdy, Laurent Morin, J.-H, La 
, assé, d. L. Morin èt L. Thibodean. 
Après Padoption du procès ver 
bal de la réunion précédente, les 
propositions suivantes furent a 
doptées après délibération: ., 

O0. — Dans son prochain voya 
ge à Montréal M. le curé Dufresne 
est prié d'aller, comme délégué du 
de Laflèche, voir M, Pabbé 
Ouelleite, organisateur du vo- 
vage de la “Liaison Francaise” ct 
l'inviter à inclure Laflêche dans 
l'itinéraire de leur prochain voya- 
ÿe en Saskatchewan, , 

20. — Que notre Comité accor- 
de la somine de $20, pour an prix 


durite 


de français aux élèves de Parron- 
dissement scolaire “Mathieu” et 


aue MM. A.N. Bourassa, Paut Bour- 
dy et M. le curé soient chargés de 
recucillir des particuliers des prix 
pour être distribués à la séance de 


terrage dans leur langue: il y ont droit et ce droit lêur est reconnu | fin d'année. 


par la constitution du pays. Sachons être fermes sur ce noint: il v va 


du respect d’un principe sur lequel repose la Confédération canadien- Saint Jean Baptiste avec 


ne, il y va d’une occupation rénumératrice pour plusieurs de nos 
compatriotes qui seraient mis de côté sans leur connaissance des deux 


langues; il y va de notre intérêt, personnel-car nous ne serons pas de | Bourdy comme secrétaire, 


cette nianière exposés à répondre à l’aveuglette à des questions que 
nous avons mal comprises; il y va aussi de l'honneur, de la force nu- 
mérique et économique et par conséquent de l'influence de notre race 
dans le Dominion: au dernier recensement des milliers de noms 


30.—11 est décidé de célébrer. la 
le plus 
Boileau 
d'organisa- 
avec M. Paul 


d'éclat possible, M. F,X, 
est nommé président 
tion de cette fête 


40.—Lc secretaire du Comité pa- 
roissial est prié de demander cin-. 
quante exemplaires de la brochu- 
retfe “Le But de PA.C.F.C.” ot de 
les adresser par la poste à chaque 


français ont été trouvés sur les listes anglaises, pour la simple raison j chef de famille de la paroisse. 


qu'ils avaient été mal épelés par des énumérateurs ignorant Portho- 
graphe des sons français et plus soucieux de leur salaire que de la 
justice à nous rendre, | … 

C'est à chacun de nous d'y voir. Pour.une fois soyons assez mo- 
destes pour ‘baisser les”yveux sur le registre de l’énumératèur afin d’y 
constater que nos nôms et prénoms y sont correctement inserits, que 
M. Cartiey n'est pas‘tout à coup devenu Mr. Carter, et que Mme Louis 
Dupuis n’a pas été subitement changée en Mrs Lewis Depew. ' 

Puis insistons pour que les formules dont on se servira à notre en- 
droit soient des formules françaises. (Tous les énumérateurs en ont 
en leur possession: le français est l’une des deux langues officielles du 
Canada. Au besoin refusons. carrément de répondre aux questions 
qui nous sont posées. Si les fonctionnaires que nous payons de no- 


Go.—Après étude- sérieuse il est 
décidé de mettre en pratique le 
projet de caisse de secours mutu- 
els. Le Secrétaire est prié de pré- 
senter les grandes lignes de cectte 
assurance mutuelle à Ja réunion 
spéciale qui aura lien à cet effet le 
jeudi suivant. 


COMITE PAROISSIAL DE 


VISCOUNT. | 


M. Pabbé Maur Mourey, 
dent et aumônier du Comité pa 
roissial de Viscount nous à der- 
niérement fait remise de la somme 
de 5$22.75 représentant la contri- 


prési 


tre argent n’ont pas, depuis 1867, trouvé le moyen d'apprendre à bé- | bution de son Comité pour 1925. M. 
3 , + 


gaver et à lire un peu dûns notre langue, il commence à être temps 
qu'ils songent à-céder leur place à d’autres, 
N'AYONS PAS HONTE BE NOTRE NATIONALITE. 

Quand notte nom aura-été bel et.dûment écrit sut notre feuille 
de recensement, il nous restera encore à répondre à quelque dix-sept 
où dix-huit. questions. L'une d’elles nous demandera de déclarer à 
quelle nationalité nous appärtenons, Nous ne ferons pas à nos lec- 
teurs l'injure de leur dicter la, réponse à faire. Puisque la bouehe 
parle de l'abondance du coéur, nous: osons espérer qu’il s’'ÿ trouvera 
là, tout au fond, un réste suffisant de vieille ficrté française pour que 
jullisse des lèvres la seule réponse qui convient. N’allons pas don- 
ner à la face du pays le triste spectacle que Lord Grey, alors gouver- 
neür-général. du Canada, rencontra dans une école de Winnipeg. 
Ayant entendu dire que la présque totalité des élèves était de race 6- 
trangère, le gouverneur demanda aux petits Galiciens de lever la 
main: pas un ne bougea; ‘il s’adressa ensuite aux petits Allemands: 
silence de mort; s'étant enfin -enquis s’il y avait des Polonais parmi 
eux: rien de rien. M. Woodworth, député de Winnipeg, qui rappor- 
tait dernièrement ce fait au parlement d'Ottawa faisait ce commen- 
ixire: “On avait appris à ces enfants à rougir de leur origine; et il 
ajoutait avec justesse: “Un homme qui a honte de son origine, le 
Canada n'en & pas besoin.” s | . 
SAVEZ-VOUS L'ANGLAIS? ou 
“Savez-vous parler l'anglais ?”"—QOui, vous savez parler l'anglais, 
8 vous parvenez à. vous faire comprendre de vos voisins d’autre lan- 
gue et des maisons de commerce ‘où vous faites affaire. 

“Savez-vous liré-et écrire ?”’—Oui, vous savez écrire, si vous pou- 
Yez signer votre nom; et vous savez lire devant la loi quand même 
vous prendiez toute:la grand'messe du dimanche, y compris le prône 
de M. le curé, pour déchiffrer une page du. livre de prières à letires 
énormes de, nos grand'mières. De grâce, réservons notre humilité 
pour ‘d’autres: occasions. On ne nous demande pas si nous parlons 
l'anglais de défunt Shakespéûre, ou si nous pouvons lire à la°mode 
chinoise, en commençant par le dernier mot de la dernière ligne! 
D'ailleurs, en fait d'anglais, il n’y a pas de Franco-canadiens.qui se 
fassent: moins comprendre en cette langue, ‘que les prétendus savants 
de Foronta avee leur Parisian Frencli. oo, 

«x L'Union. d'Edmonton fait à ce sujet l'observation suiyante: 

Nous possédons des centaines de Canadiens beaucoup trop modestes, 
trop humbles quand. il:s’agit. de signer leur nom, et qui font signer 
par un autre, ‘Un: euré° disait que les trois-quarts des parrains et 
Marraines qui se prétendent incapables d’écrire"ont fait deux ou trois 
ans d'école et,peuvent signer lisiblement. Les fions valsent un peu, 
Mais c’est: de. l'écriture. : | Ce 

. “Eh bien! voilà des:compatriotes qui vont être classés illettrés; 
ni vont nous faire passer pour des sauvages, des arriérés, des gûs de 
Drnters et des poricurs d’eau, les vrais types du “Habitant” de 

tummond qu'on à déclamé tout l'hiver dans le Radio, sans ajouter 
€ correctif: nécéssairo au: sujet de notre langue.” ‘ | 
UNE DEQUANATION 4 FAIRE, 

Enfin; déélivons en toute franchise la valeur 
et de nos biens et:le.montant de nos revenus. 
appartient sans doute, c'est notro bion Personnel, mais il, constitue en 
n eme temps une.parcolle. de’la. richesse nationale. Si nous dimi- 
me qu PtairomEnt notre avoir par calcul ou:par uns crainte chi- 

AU QUESONQUE Dons apnauvririons d'autant aux yeux de font le 


\ ' 


de nos propriétés 


2 


‘une part de Vinfltonco & lsquollo ollo à droit, 7  . … 


Pays la race francaisc an Canade et nous lui enlôverions do ce. chef 


\. Fe Lo 


le curé faisait remarquer que c'é- 
tait peu de chose mais qu’enfin c’é- 
tait un signe de vie. Nos remerelc- 
ments aux Franco-canadiens .de 
Viscount, 


BIENFAITEURS DU CONCOURS. 


Nous avons recu ces jours der 
niers ‘de magnifiques prix pour no 
tre concours français des person 
nes suivantes à qui nous adressons 
nos sincères remerciements : 

Monseigneur O:E. Mathieu, ar 
chevèque de Régfna; ‘ 

Monseigneur J. H' Prud’homme 
évèaque de Prince-Albert; 


Monseigneur Z.H, Marois, Aumô | 


nier de l'Association, Régina; 
Monseigneur J.-H. Brodeur, P.A.. 
V.G.; Prince Albert; . 
Monsieur le Consul Général 
France au Canada; 7, 
Honorable Adélard Turgeon, pré- 
sident du Conseil Législatif, Qué- 


de 


ec; 
- Honorable Ernest Lapointe, mi- 
nistre dela Justice, Ottawa; | 

Honorable .P.-J. Arthur 
Ministres de la Marine pt des Pê- 
cheries, Ottawa ;  ,. 

Monsieur L.-B, GCordeau, Prési- 
‘dent de la Commission des Li- 
queurs de la province de Québec. 

Monsieur le Sénateur F.-L. Béi- 
que, Montréal, Québec, , 


UNE BONNE RAISON. 
C’est faute d'espace suffisant que 


nous n'avons pas publié la semai- 
ne dernière le rapport financier tel 


que nous l'avions annoncé à nos 
lecteurs. Nous les prions de nous: 


pardonner ce retard involontaire, 
‘UN DON GENEREUX. 


En lisant le rapport financier, 
nos lecteurs ont du remarquer que 


Cardin. 


Monseigneur PEvèque de Prince- 
Albert a fait cadeau à l'Association 
du chèque de $100 que lPExéeutil 
lui avait adressé Gi v a quelque 
temps. Que, Monseigneur l'Evèque 
veuille bien accepter les sincères 
remreiements de tous les Franco- 
j Canadiens. ; ‘ 
! EE 


Une aubaire pour la Saskat- 


Ye tomber péndant prés de doux 
jours sur toute la Saskatchewan 
remplissant de joic nos eultivateurs 
dont les SCIENCES, surtout celle du 
blé, étaient très avancées, 

Dans Iles régions qui commen: 
caient à souffrir de la sécheresse 
et où des vents violents avaient 
compromis 'récolle en mettant à 
nu Jes grains, cette pluie fut une 
{véritable bénédiction, 

—— 1%: 


Le Pôle Nord ne manquera 
pas de découvreurs 


New-York, -— Le “New Vark Ti- 
mes” etde “St Louis Post-Dispatch” 
annoncent eue Richard LE, Bvrd, 
aviateur des Etats-Unis a survolé Le 
{pôle nord le: neuf mai dernier, Pnr- 

ti de la Baie du Roi, Spitzherg, il 

en cest revenu après une randôon- 

née de 15 heures pendant laquelle 

il ‘aurait accompli son fameux ex- 

ploit. LS 

Atiendons lés preuves, 


ni LÉ 2 — 


Le sob de l’école 


G 


" On se rappélle Padmirable lettre 
circulaire du fer janvier 1924 dans 
laquelle S. G, Mgr l'Evêèque de Shor- 
brooke institus4t. en faveur de l’As- 
sociation de PÉducation d'Ontario, 
le sou de Pécolier qui fut recueilli 
le 24 mai, fête de Dollard, dans tou- 
tes les écoles ét maisons d'éduca- 
tion du diocèse, 

Sa Grandeur vient de renouveler 
cé beau geste qui eut tant de suc- 
cès grâce à 1 généreuse population 
de Sherbrooke. Le 24 mai pro- 
chain tons les enfants des écoles 
déposcront leur obolce pour venir en 
aide à leurs petits frères de FOnta- 
rio.’ 

Pour donner, dit la circulaire, à 
cette contribution une signification 
patriotique encore plus accentuée, 
nous voulons que’le jour de la fête 
de Dollard (24 mai), qui tend de 


plus en plus à devenir la fête de laf 


jeunesse étudianie canadienne-fran- 
aise, soit choisie comme jour de 
ête patriotique et religieuse dans 
chacun des collèges, couvents et é- 
colcs dé ce diocèse, Un des artic- 
les au programme de cette célébra- 
tion sera Poffrande par chacun des 
instituteurs de sa contribution pa- 


triotique de 25 ‘sous et, par chacun: 


des élèves, de celle de 10 sous, — 


à 
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tre même de la ville. 


‘ co-canadien. 
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Les renseignements recueillis 


tent la propriété privée de ce département. 


parle bureau de la Statistique res- 
Le texte même des rè- 


glements de cette branche d'administration est bien spécifiqué à cc 
sujet: “Les faits. et statistiques du: recensement ne doivent servir 


qu'aux compilations statistiques e 


t on devra donner l’assurance posi- 


Ce qui est à nous, nous |’ 


tive de ce fait à toute personne qui.eraint que ces renseignements ne 
‘puissent sèrvir de guide pour l'imposition des taxes ou pour toute au- 
tre fin.” Le bureau fédéral de la statistique est jaloux de ses droits, 
‘il est surtout jaloux de ‘conserver la confiance du publie, et à cause 
de cela pendant la grande guerre on l’a vu refuser l'accès de ses archi- 
ves à d’autres départements qui auraient voulu s’en servir pour des 
‘buts moins désintéressés: ’. | - , . 
. Conclüsion: ‘Au cours du recensement de: juin nrochain, ren- 
dons à la race française ce qui lui appartients au Canada: pavons-lui 
ile tribut de notre allégeance et de notre amoür, en.naus montrant 
fiers du sang.dont elle nous a fait naître, du nom-qu’elle nous a don- 
né ot. Ge Favoir que nos qualités natives nous on périnis d'acquérir. 
Lt LC Fr US U, Langlois, OMLE 
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LES NOUVELLES ; 
| ET AILLEURS 


LS A 
Avis aux pèlerins 
RETENEZ VOS BILLETS AU PLUS TOT. 


Comme nous l’annoncions au commencement de 
la campagne de publicité, noûs avons retenu pour ‘nos 
voyageurs” un bon nombre de chambres très comfor- 
tables dans un des meilleurs hôtels de Chiçago, au cen- 
C'est à cet hôtel, “le Great North- 
ern Hotel” que se logeront les pèlerins du “Devoir”, de 
l'Action Catholique”, en un mot tout le groupe fran- 
Mais vous comprenez que les propriétai- 
res de cet hôtel ne peuvent nous réserver ses chambres 
sans un déboursé de notre part, leur en garantissant la 
location. Comme cette garantie est exigée de nous dès = 
maintenant, tous ceux qui, se proposent d'assister au 
Congrès feraient bien de retenir leurs billets au plus tôt. 


MUR SNENCAUENNNEÉRTNNNENNNSIUNETENNR SUN SETEERANTAN ANSE NEUNNAEE STUUNNNNENNRSENENUNNNR DEAN MEUNUANEUE 


fruits de ses économies à cette fin 
d'un sou par mois -— pour la gran 
de euuse des petits frères Onta- 
rivnss 

. Dans nos pensionnats, nos chers 
éducateurs et éducatrices aurout à 
coeur d'entrer dans le bon mouve- 
mont avec toute leur âme ct tout 
leur zèle,” 

Ye 


Une décision importante de 
la Cour Suprême 


Un contrat doit étre hi dans lat 
langue du siynatatre 


Régina, — La Cour suprème du 
anada vient de soutenir le jugo- 
ment de là Cour d'appel dans lé cas 
de Ja “Advance Rumlev Fhresher” 
contre Pot, Yorga, Le point en ti- 
lige était de savoir si oui ou nom 
il était nécessaire, duns une vente 
d'une machine agricole, de lire lo 
contrat dans a langue maternelie 
de l'acheteur où dans une langue 
que celui-ei pouvait parfaitement 
comprendre, 


Vorga refusait de payer &3,000 
pour an tracteur à la compagnie 
nommée plus haut sous prétexte 
Qu'il n'avail rien compris au con- 
taf. Le juge Embury dohna tout 
d'abord gain de cause À ln compa- 
gnie, mais la cour d'appel renver- 
sa ee jugement,  Jequel vient 
être confirmé paf la cour supré- 
me: Le motif allégué est celui-ci 
“La loi des accessoires agricoles 
exige que Îles contrats soient for- 
metllement lus dans une lingue que 
l'acheteur admet connaitre.” Dans 
le cas présent la compagnie disait 
qu'un interprète avait expliqué en 
roumain à Pacheteur les tefmes du 
contrat, mais la cour répondit à ev- 
Ia que ce n'était pas son affaire de 
régler si le contral avait élé com- 
dris par-l'acheteur, mais de voir si 
la loi avait été observé, La cour 
cependant octrova à li compagnie 
le droit de se faire payer les servi- 
ces que Vorga avait retirés de Pusa- 
ge du tracteur. \ 
CE 

LA 
La question de Port Nelson 
Ottawa, — La question du port 
el du termines du chemin de fer de 
la Baie d'Hudson rester, ouverle 
jusqu'à Pan prochain, Telles est 
la déclaration que vient de faire Le 


sénateur Dandurand, chef Hibéral 
de fa Chambre haute. IE affirma 


aux sénateurs qu'ils auraient à la 
procbaine session l’opportunité de: 
se prononcer sur le choix de Port 
Nelson où de Fort Churchill eom- 
me terminus de la ligne de la Baie. 
Ceci fut dit en réponse à une ques- 
tion posée ar cours de la deuxié- 
me lecture du bill des subsides in- 
tévimaires, qui contient Pappropri- 
ation de certaines sommes pour 
cette Higne. 

Les conservaleurs venlent savoir 
au juste ce qu'on va faire de cet 
argent. {ls ne s'opposeront pro- 
baublement pas à Pamélioration de 
la ligne actuelle, mais lt poursui- 
te de l’entreprise ne leur sourit pas 
du tout. 
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Pour fêter les soixante ans de 
la Confédération 


Ottawa, — Le Sénat a adopté une 
résolution comme quoi il serait con- 
venable qu’on se préparât à fêter 
dignement le 1er juillet prochain 
ls soixante ans de la Confédéra- 
ion. 

Le Sénateur Lewis qui présenta 
la résolution dit que cette célébra- 
tion devrait avoir lieu dans tout le 
Canada et eu’on devrait rappeler 
le souvenir de cet événement non 
seulément en la fête du Dominion 
mais dans toutes les autres fêtes de 


. , L 
l’année, Le Sénateur Dandurand 
ajouta qu'on devrait en profiter 
pour mettre sous les veux du peu- 


{ple l'histoire du pays et de ses dé-L 


velopnomenis merveilleux, 


re UN HNIHIUHNN UNUIMIU SLT HET) 


les questions de l'examen. 


MUNIE 


chetée. 


HART Le THEN ATCINNNN 


noir de façon à ce que tous 
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scrupuleuse honnôûtelé, 


défendu : 
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INSTRUCTIONS AUX INSTITUTEURS ET 
INSTITUTRICES 


Concours de Français 


Les instituteurs et inslitutrices recevront le matin 
même du concours, le 12 juin, des mains de quelqu'un 
désigné à cet effet, une enveloppe cachetée contenant 


\ . # 
tre à ce cette personne un recu signé, attestant que l’en- 
veloppe à sa réception était en bon état et encore ca- 


Immédiatement seront inscrites au tableau noir, 
les questions de grammaire et d'analyse grammaticale 
et logique auxquelles les élèves devront répondre par 
écrit, pendant que l'instituteur procédera à donner la 
dictée aux différents grades 

On fera de même pour 
où les phrases à corriger, qui seront placés au tableau 


‘ Viendra ensuite la composition dont les différents 
sujets proposés seront mis sur le tableau. 

Nous comptons sur la bonne volonté du personnel 
enseignant pour que les examens soient sérieux et d'une 


lo—Il est interdit de donner des conseils ou 
L] . LE La ES 4 
d'aider en quelque manière les élèves: 
L * 4 “ . 
20-—L'usage de livres ou de dictionnaires est 


30—I1 est inutile de transcrire les questions 
de grammaire et les canevas de composi- 
tion: les réponses suffisent ; 

4o—Les copies doivent être à l'encre et ne 
porte le nom ni de l'élève, ni de celui de 
l'arrondissement scolaire: 

5o—Les instituteurs veilleront à ce qu'une 
‘grande enveloppe spéciale soit remise à 
chaque concurrent, dans laquelle il pla- 
cera ses réponses ainsi que sa feuille d'i- 
dentification dûment remplie. 


Les diplômes seront accordés à tous les élèves des 
grades IV, à VII qui conserveront au moins 60% des 
points, et aux élèves des grades IX à XI qui conserve- 
ront au moins 70% des points. 
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AU SUJET DU 


Îls ou elles devront: remet- 


les uns après les autres. 
les exercices de grammaire 


les élèves les voient, 
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* Depuis le quatre mai l’Angloter- 
re est en lutte ouverte avec le Tra- 
vail organisé et doit faire face à la 
plus grande gréve connue de Phis- 
toire, 

Cette grève, semble-t-il, déter- 
iuinée par le manque d'entente en: 
tre ouvriers et propriétaires des 
mines, n'est que Et continuation de 
ja guerre à mort que se fivrent de: 
puis plusieurs années non sorte 
ment en Angleterre, mais de par 
lo monde, le eapital et le travail, 

Elle embrasse les corps de mé: 
ticr, les movens de transportation. 
l'industrie, le comimerce et forme 
une armée de plus de cinq millions 
d'hommes qui dès ce moment sont 
en guerre ouverte avec leur  pro- 
pre pays. 


Sympalhies élrangéres 


Ces grévistes qu'on pourrait à jus- 

te titre qualifier d'anarchistes ne 
manquent pas de recevoir les en- 
couragements @t lu sympathie de 
leurs confrères étrangers. 

À Laris deux cents ouvriers 
d'une fabrique d'automobiles ont 
déjà quitté louvrage pour témoi- 
gner leur approbation de la grève 
anglaise et de nombreux avis issus 
des diverses unions ouvrières, ex- 
hortent tous les ouvriers francais 
à faire leurs efforts pour’ eouron- 
ner de succès l'oeuvre entreprise 
par leurs confrères d'Angleterre". 

Aux Etats-Unis, les chefs des fé- 
dérations ouvrières  convoquent 
des réunions d'urgence où tous se 
disent prêts à supporter les gré- 
vistes’anglais et le partie’socialiste 
de Pittsburg, Pa, à passé une ré- 
solution pour leur venir en aide si 
nécessaire. 

À ‘Voronto, Bert Merson, vice- 
président des unions ouvrières du 
Canada cet déléqué du  qouverne- 
ment canadien & la convention in. 
lernationale du travail qui aura 
lieu prochainement & Genève, sous 
les auspices de la Ligue des Na- 


tions, déclarait avant de partir 
pour l'Europe que les chefs ou- 


vriers anglais avaient toute sa con- 
finance, et le jour même de la dé- 
claration de la grève générale, PU- 
nion des. Fermiers du Canada en- 
voyait de Saskatpon le mesage sui- 
vant à Londres: “Nous vous son- 
haitons plein succès dans votre lut- 
te"pour la Justice, : 


Effets immédiats de la grève 
Î 


Le premier effet de Ja grève fut 
de désorganiser le trafic et les mo- 


3 


veus de transportation ef de loco: 
motion. Dés'te quatre mai, Tes 
nombrenx touristes qui se trou- 


‘vaient cn Angleterre furent pris de 


panique et s'éloncèrent vers le con- 
tinent dans un sauve-qui-poul gé- 
néral, : Fous les aéroplanes dispo- 
nibles transportèrent à Paris les 
plus fortunés tandis que des eara- 
vancs autobus rendaient les au- 
tres sur Les bords de la Manche: où 
olusieurs durent attendre quelques 
jours avant de pouvoir prendre un 
bäteau pour twaverser. 

Un autre effet de la grève, fut 
Paugmentation du prix des vivres, 
d'autant plus que les ménagères ne 
voulant pas S'exposer & jeûner, ces 
et leur famille, Se hätent malgré tes 
ordres du gouvernement, de faire 
d'abondantes provisions, Le gou- 
vernement assbre cependant le pu- 
blie que la famine nest pas à crain- 
dre et qu'il v a des vivres en réser- 


ve pour plusieurs semaines, Le 
gouvernement fui-méme fera le 
transport de ces vivres à Paide 


demplovés volontaires, La grève 
a, de plus, déterminé un grand 
nombre d'escurimouches centre gré- 
vistes d’un eôté ct emplovés volon: 
duives et police de Fautre et dans 
bien des rencontres, il 4 eut offu- 
sion de sang sans perte"de vie ce- 
pendant, Ges rencontres eurent 
surtout lieu dans les distriets Îles 
plus mal famés de Londres, de 
Leeds, de Glasgow et de Liverpool 
où Ta. populace attaquait tous les 
véhicules qu'elle rencontrait, On 
rapporte même qu'a Londres un 
taxicah fut précipité à bas d’un 
pont, 


Attitude du gouvernement 


.La première mesure gouverne- 
mentale fut de faire condamner à 
deux mois de prison le député : 
communiste Saklatvala accusé d’a- 
voir prononcé un discours sédi- 
tieux, puis de faire annoncer par 
Ja “British Gazette” qu’il ne férait 
aucun compromis avec Îles grévis- 
tes aussi longtemps que durerait 


cette grève: que le pays briserait 


celte grève, où cette grève ruine- 
rait le pays, Une loi d’urgenec 
qui a du faire mal au coeur de 


beaucoup d’Anglais est celle - qui 


a trait aux perquisitions dans les 
maisons privées, De tout temps 
l'Anglais à toujours regardé sa maî- 
son comme un château fort invio- 
lable, un ordre en conscil vient de 


‘Suite à la pago à) 


' 
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CANADIAN EO-OPERATNE | ea GO-OPERATIVE 
WHEAT PRODUGEAS LIMITED 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 
190 Electric Chambers, 
Winnipeg, Man. 


L’Angleterre s'occupe de 
coopératives 


. L'Anglelerre s'occupe de 
coopératives 


Les caopér atives en tant qu'aide 
à l'agriculture deviennent un sujet 
de discussion très à. la mode en An- 
gleterre; leurs succès au Canada, 
at Danemark et dans d’autres pays 
sont rapportés par tous les jour- 
naux, . 

Le [Herald de Yorkshire, niméro 
du 10 avril, exprine son désappoin: 
tement qu'à Passemblée de l'Union 
des fermiers du Yorkshire-est on 
ait rien dit des cartels canadiens: 
et cependant tous Île désiraient,| 
L'article en question disait entre! 
autres choses: ‘on ne saurait mof- 
tre en doute le succès des carlels 

“anadiens, Avant leur fondation 
les fermiers du Doininion n ’obte- 
naient pas assez pour pouvoir vi- 
vre, maintenant, dans les trois 
grandes provinces à blé du Manito- 
ba, de la Saskatchewan et de AL 
berta, ils envoient leurs produits 
aux entrepôts de la coopérative ct 
là l'agence de vente en dispose... 
Les fermiers du Canada fournissent 


‘un exemple que ceux de notre ré-|- 


gion pourraient bien suivre 
améliorer leur déplorable condi- 
tion actuelle; c'est un sujet qui mé- 
riterait plus d'attention de’ la part 
de nos populations agricoles.” 

Le Liverponl Post du 8 avril con- 
lient un article spécial sur les pro- 
grès de la Hollande, Cet article fait 
rearquer que ce pays est lun de 
ceux où Îa population soit la plus 
dense, Sa prospérité agricole est 
rem arquable et le Liverpool Post 
ajoute: “Les coopératives sont peut- 
ètre l'un des plus puissants fetes 
de la prospérité agricole de la FN 
ande... Elles embrassent à des 
degrés ‘divers à peu près toutes les 
br anches de l'agriculture et la ven- 
te des produits de la ferime., 
les légumes, lès fruits et les p4 itates 
nouvelles se vendent presque exclu- 
sivement à l'enchère à des foires te- 
nues par des organisations fermié- 
res en différents districts. Ces or- 
ganisations possèdent les comptoirs 
où se font Îles ventes, es hangars et} 
les accessoires nécessaires,  L'avi- 
cullure Y est une industrie en pro- 
grés et sur ce champ d'action égu- 
Jement la coopération est [le : iceret 
des succès Ccomimercinux déjà obte- 
nus’, 


pour 


nées l'organe officiel des Fermiers 
Unis de PAlberta va joindre à ce ti- 
tre celui d’être Forgane officiel du 
Cartel du blé de d'Albert ta, et des 


orquie officiel 
Le D, }, A, depuis plusieurs an- 
M 19 
purtels de Péleve age, iutu D'ne eee vote pour l'élection d un délégué à É (Mars 1925 à Mai 1926) D * 
autiére et de Pavicultire, Une sec-! l'assemblée annuelle de Passoci: a- 
tion de chaque numéro sera réser-| tion. Tous les bulletins doivent é-  POTY : 
vée à chacun de ces curtels qui au-ltre envovés au bureau-chef à Cat. un RECE TES 
ront le contrôle de leurs pages res-\#ary avant le 21 juin, Le déconipte : . Contributions Tnsignes TOTAL! 
pectives. en sera fait avant le 29 juin ét quel- ne . pu ce 
Le cartel de l'Alberta vient de pu-{ ques jours après on publiera la listel St- Louis-TToey (région)... .. P27i. $a1.5 52 $a 8.65 
blicr de nouvelles listes de ses mem-l des délégués élus. Prud’homme (région)... 284,48 36.52 321.00 
Cravelbourg ...1..., ...... 192.88 88.00) 280.88 
=== Willow Buneh ,........,.,: Ep a oo 276.00 
N VI Ponteix ......,.........,, 201.81 3,39): 247.20 
LES à OU ELLES Lace Pelletier ........,..,,, FOUT so. 200,77 
Dollard ..,...,.........., 175.00 se. 175.00 
CHEZ NOUS ET AILLEURS  : ! Montmartre ....... …..... 107.50 43.00 150.00 
= Radville (région) ........, 1600 25.00 118.00 
St-Victor ....,.,.........,. 100.00 . 100,00 
| Le marché du grain se ressent { L'assurance contre la grèle | fleche |" ...... 100.00 ee 100,00 
de la grève anglaise coûtera moins cette année | jince.Albort | duceeeesese 98.75 sous 98.75 
Winnipeg, -— F Comme aux jours Rég ‘gina.—['Assaciation des com-! Delmas ,,,,.,,........ se. 66,60 23,00 89,60 
de la grande guerre, la urève Lt pagnies d'assurance vontre la gré- Wolseley .,,.....,........ 19.25 ... 72.25 
rale cn Angleterre Veste fait conti Je vient de réduire les tnux des pri- Albertville 42.70 312 n 74.00 
i \v: ue 0 ut sen “ mes après deux jours de discussion! :VIbertvile  ,.,.,.... vote so es . ve L'or 
jusque à innipe a On Hi el parie qui failirent dissoudre lAssocia-| Mevronne ......... Jossees 110 ... 13.75 
un sh per met t de le discuter, ‘ Le jonc Wisser À chaque conpaguie Debden ......,,....,..... | 62.50 Ft 62.50 
prix du blé à fait imanéelis dementh pes aus Va Aire ice con! QU | Duck Lake ...,,,...,...., 60,00 Lu. 60.00 
ie chute de Pt sous. La deman- i PL MSSUHNCE CON tr 2) St-[lul rt 58.75 ‘ D8,75 
A le . L: h é : grêle ve irieni avec les régions. Ainsi n tube boss csescererrege Je 19 …... Ce ‘ , o 
de « n PT ae tateurs a diminué au nord ‘de Saskatoon ils sont del Shell River Lecce . 41,55 11,50 53.05 
corses. 5 pour cent et au sud de 6 pour| (ut Knife ..........!!!!! 9083 11.50 32.05 
L tel de l dustrie I . | gente certaines zônes du sud je, la Assinihoia °° 5 > 96.5 26.15 
e + nd : ibière | Saskatohewan payaient jusqu'à 10,7 /SÉRTIOOT ocsssesesssre y mt At 
car el de l'industrie laitière ge sont qelles- ci, qui vont bénéficier qua ppelle verserersesesse 2500 pe 26.00 
Le cartel de industrie laitière A0 la rés uctin des aux. Les zûnes! Forget ,,.,...,,,,......, D. é. 25.00 
vient d'être incorporé sous de nom de 9 our cent deviendront des z6-| jaele Fish .,,............. 25.00 , s... 25.00 
de “The Saskatchewan Dairy Co; 2tS de 8, et celles de 10 des zônes Mutri 25 00 - 925 00 
; î É D l 9, Ces dernières sont situées aul Mure ,.,,,4,,,,,,,44444 HA , .. .. 29, 
operative Mar ketinsg Association”, de \ 9 ° a 
La charte assure à chaque district Sud de Weyburn entre le rang 121 Ferland .,,...,....,....., 3,00 Fosse 23.00 
une représentation égale dans Le (u 2ëme méridien et je rang 18! Batlleford .,....... sus 17.00 .. 17.00 
bureau permanent des directeurs. | du troisième: les nouvelles régions Répinn ....,,...... ses 5.95 10,79 16.70 
Par mesure d'économie on ne 0.8 P,C. comprennent les villages Tag 14.50 14 
fancera pas de cfinpagne de signa-. d'EnstEnd,  Dollard, : Shaunavon.| : DUREE EEE vtt? pe tt 30 
ture du contrat, mais sur denrans Cadillac, Ponteixs, Halbrite et Mi] White Star nos. 10,25 sv. 10,95 
de faite au Président du Comité les ainsi ceux qui devaient payer| Sta.Marthe ..111111211217 10.00 ... 10.00 
d'organisation du eartel de lPinqdus- 90 bour une police de $1000, n'en St-Front ‘10.00 À ' 10.00 
trie laitière, Sherwood Buildiny,: YCPseront désormais que $80, K EE g 95 TI ‘g'ar 
Régina, on expédicra des copies du : Une autre réduction que tous les] Kermaria: .:.,,...,......, onu “ie 8. ° 
contrat et une br ochure explieati-; fermiers apprécieront est celle-ci :! [aventure .............. “ 425 os. | 4.25 
ve l'assuré devait paver 33 1-3 pour Plessis . : -200 ce 2 00 
— — cent Sur Déllet de sa prime £! COS rit? tt a . 
: Los reste sur billet prémissoire ; désor- vs ‘ ion M u 
Nouvelles compagnies d'huile mais il n'aura plus à paver comp- $2,158.82 155.18 #5,214.30 


Ottawa. — Après discussion as- 
sez vive, le parlement fédéral vient 
d'accorder des chartes d’'incor po- 
ration à dix-neuf compagnies'd'hui- 
le du Manitoba, de fa Sask: atchewan 
et de PAlberta, En voici quelques- 
unes: “la Sioux City Oil de Calgn- 
FV, la Simpson Oil Company de 
Simpson, Sask,, lat Palmer Petro- 
leunr d'Edmonton, la Chinook Oils 


qe Calgarv, la  ecntral West Oil 
Company. Ces divers compagnies 


ont un Capital autorisé de $500,000 
à un million. 


LE PATRIOTE DE E" L'OUEST, Mercrèdi, 12 mai 1926 


EE 
Le cartel de l'Alberta se chosit un! bres S qui sont distribuées dans cha- 


cun des sous-districts. 
ressant de faire remarquer qu'il : 
fallu 50 pages additionnelles de tex 
te pour contenir les noms des nou 
veaux membres depuis Fan dernier, 
En même temps que ces listes cha 


que membre recoit un bulletin de 


tant que 15 pour cent, 
1 : 

Pour empêcher l'achat du blé 

à l’étranger 

Par décret ministériel, 


Paris. — 
le gouvernement français 
que, dorénavant, 
à la fabrication ‘du pain des fainil- 
les devra contenir une proportion 
de huit pour cent de seigle, 


nistre de Pagriculture” explique que 
celte mesure vise à parer 
sité d’acheter du 


blé à l'étranger, 


En février 1926, nous avons “ait 
fisamment de place pour étaler n 


Mercerie complète l'installation 


Mercerei 


Kimonos ‘“ cote 
Corsets 


Corsets de ca 


Robes de nuit 
à $2,95 


Cotons. 


Nous avons les d 
leurs les plus à la mode. 


Robes d'intérieur 


Kimünos ‘en crêpe, ornés de 


une toetle «1 


Dans Îles 


ittiios, 


La mode na 


velles toilettes 


différents 
éstock”?, et 108 


Broudecloths, 
Soie Rayons 
Fugi 


l'ouverture 


de toute 


Broadeloths, comprenant une 


, $6.95 de flanelle, $4.50 et plus. 


en coton crêpé et voile de couleurs variées avec bordures, $1.25 


D , 


Pantalons en soie, $1,50 à $2,95 
Combinaisons en soie, $2.50. 


de très bonne qualité 950 à S1.75. 
en soie, $3.50 à 55,95. 


2 0 Gilets en soie 

DOITICS Robes de nuit 

er ts Gilets pour dames, en coton crocheté, 
En CO Modèles extra grands, 95e. 


msn 


Sans doute, toutes les dames préférent 


superbes nouveaux modèles de robes ainsi 
que de très jolies Goffes d'été, 


le “Brondeloth" 
avec dessins fantaisie, ainsi que de couleurs 


soie seront très portées: woslà-dire les non: 
Ravons, et foute autre soie à jolis dessins. 


Vous avez un choix'splendide de 300 
modèles 


de nofre second étage, pour nous permettre d'avoir suf* 
os manteaux et nos doilettes au premier étage. 
avons Île plus grand Magasin de nouveautés pour dames la 


du second étage qri comprend les départements suivants: 


ernières créations de chapeaux de New-York 
Nos prix sont de $2.90 et plus. 


Bonne qualité d'étoffes lavables en Gingham, Chambreys, 


rubans et de dentelles 1u prix de $2.95. Kimo- 


RER ner ne nee one ese eos nent 
Corsets avée lacets dans le dos, $1.25 à $1.95. Corsets le 


vutchouc, $6,50 et le Gorsand 87.00 à $12.50 


Tous les genres. 


tune pioce, Nous avons do 


nous avons 


le Voile 


éloffes de coton, 


ont dessins THves, 


déclaré que les robes de 


faile de soie Fugi”, de suie 


dans notre nouveau 
prix sont très modérés, 


sen ……» $2.95 à $5,95 


Visitez ‘notre second étage | 


Ce qui fait que nous 
Province. Une section de 


dans les cou- 


grande variété de jolis dessins. 


sport, 52.25 à 92.50. 
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Au prix spécial de 30e. 
PE 


ea 


à: 


Prince Abert, Saske. 


ÿ 


décide 
la farine destinée 


ie mi- 


la néces- 


1! Dépenses totales 


évakie éntre autres choses à 
billion la quantité de cigarettes qui 


4 


1 PACE C 
F | ( l 
- É kebeX OT 


H est inté- Rap port du T réso orier de 


\ 


ï __ DONS A L’A. C.F. 


! LS 


Evêché de Prince-Albert......,,,,................ 
M Vabh& Maillard, V.F,, Gravelbourg. , éressessssrsoete 
Couvent Jésus-Marie, Cravelhoure 


M. allé, Willow | 


“Patriote”, Sedler ......,.,,,.,.,.......,.:........  « 10.00. 
M. Adrien I iboiron, Pontex........,......... ........ 10,00 | 
M. le Commandeur Mortier, Prince-Albert. ..........".. 3.00 


M. 
M. 
AIR 
M. 
M. 


PFabbé N. Poirier, Ponteix 
Alfred Lallier, Ponteix 
Robert Forest, l’onteix. 
JF, Fournier, Dundur n.. su. 
Eugène Duretie, Ormeaux. 
M. Omer Demers, Dehden, . ... 
M. L-A. Godard, Debden 
Mer J.-IF, Brodeur. 


CE 


Refrains de Chez noux. ...... 
Insiwnes 8. 
Dons des “Sun v its” 


1e 


Insignes de FA. CL FC. 


CRE 


Timbres …, 
Clavigraphe 
Travaux di imprimer ...,,.. 


Papeterie see 
Cireulaires ..... 
Constitutions de PA, CF. 
Concours scolnire 
Articles de bureau 


C.. 


Programmes d'examens 


CE 


Téléphones el 


Dons ..4 


ns, 


En caisse, lors 
Chêque en mains, 


\ 


En banque, le 1 


ou ï . “ 


C'est 


La contrebande des cigareltes 


Ottawa, —  L'enq uête sur les 
douanes ‘fait connaitre des choses! 
intéressantes sur la facon dont on 
s'emploie au Canada pour frustrer 
le pays du revenu des douanes. On 
un 


passent annuellement en contre- 


bande. des Etats-Unis au Canade, 


ea 


: 
ss nn sons nt ess ss ss 


. 


* 


+ 


nn sn noms n ss so 


V.G., Drince-Aïbert 


VOYAGE DE LA SURVIVANCE FRANCO. 
CANADIENNE" 


vous 


dass s ss ss 


Salaire du Chef du Secrétariat (13 mois)s....,...... 
Visiteurs des Ecoles (Dons aux Cor p. E piscopules) cos 

Brochure de V'Abbé Er rny, D.D: (deux é itionx).… sons 
RES 
Voyage de la Survivance Fr anco-Cnadienne . sessssppe 


ose ss ns sense sons ss soon eus ss 


Vovages (2) à Régina, pour écoles... osessseoe 
Papeterie pour le Père. Auclair, O.M.T.... 
Diplômes pour concours scolaires. cesse : 
Télégrammes. .......,,,:..,....1,..... 16.77 
Echange de chêques, 2... eee eeeeeeesesse 


Contributions des Comités Paroissiaux. . 
fusignes par les Comités Paroissiaux. 


Voyage de la Survivance, .....,:..... 
Intérêts de la Banque. Donsrsesereieee 


de la Convention, ....... 


rares uns ss 


nai 1926... rotor 


C. 
.…#100.00 


100.00 
Bosco ses esse 50.00 
uneh, issues. 50.00 


seen ons 
sn ss 
CC 


ss ss 


CRC 
ass ss sers ss 

N - 
CR 


} DEPENSES 


. ft, 930.00 Li 


589. | 


CR 


200.00 
162, 
105.55 
S'éssselessecssssse 100.00 
7245 
56,65 
60.71 
50.10 
42,00 
39,95 
69,7 |: 
26.30 
24,75 
50.32 
doresereseses 20.00 


soso se 


s 


css som 


ss ess 


8.85 
a 7" $8,576.45 
RECETTES TOTALES: 
82,758.82 
.. 45548 . ? 
159.73 | 
12.15 : | 
275120) 
= AHSA it 
du essoud oser seee 25.00 Lu 1 
A 7 45984|. 
… . 4,911.04l 4 
escsssosse ses. 3576.45 
lrsssereueecccce.e 8684.59 
TI. BRODEUR, 


Trésorier de l'A. C. F.C. 


NB —Si on désire des explications sur certains items, le trésorier st 
à la disposition de ses élerteurs. 
Après 18 mois de sacrifices, nous avons un surplus de $17475! 
dire qu’il nous faut recommencer | 


Les ouvriers dns leurs chaudières, - 
es promeneurs dans leur auto, les 


du dimanche, tous - transportent 
chez nous des provisions considé- 


rables de cigarettes. ” La taxe ea- 
nadienne sur cet objet est de 57,80; 
celle des Etats-Unis de $3. On ae) 


étudiants au cours de leur sh | 


se qé'une réduction satisfaisante 


tuerait la contrebande. 


tates d'Europes, des Iles Açores, des 


! 


L' embargo sur les patates 


Ottawa. Le Gouvernement vient 
de défendre l'importation des pa- 


Îles Canaries, de Terrencuve, des 


les St-Picrre ct Miquelon et de Ï 


Californie, [Les envoics de patates 
de Pensylvanie, de la Virginie, "du 
Maryland doivent ètre _ accompa- 
inés de certificats déclarant qu'el- 
es ne viennent pas des Éégions Jro- 


hibées et que après examen, elies | 


ont été trouvées exemples de galle, 

re: 

Ce que le gouvernement fédé- 
ral a payé aux provinces 


Ottawa, — Depuis la confédéra- 
tion gouvernement fédéral a four- 
ni en subsides aux diverses provin 
ces les sommes suivantes : Tà POntt- 
rio $94,607,7G60; à Québec S77,850,- 
184.; à la Nouvelle-Lcossc $20,583,- 
349. au Nouveau-Brunswick 30. 
432,761f.à la Colombie 421,135,900, 
à P He du Prince-Edotard 1 3,118. 
346; à la Saskatchewan 33 118.295: 
à l'Albert ta $30,516,1065 SautManito- 
ba 539, 163,610. .æ 


Quelques notes 


Les membres du cartel de 1 
culture augmentent 
nombre. 

Les, fermières surtout s'intéres- 
sent à ce mouvement; cest leur car- 
tel à oclles; les paiements sur les 


| cent des ocufs classifiés “extras”, 


le 


Ë 


| 


N'est-ce pus que les choses 
changées? Le cartel n'achète bas 
jes oeufs, if les vend au nom de ses 
membres; c’est pourquoi les mireurs 
au service du cartel n'ont aueun in: 
térèl à agir malhonnétement, Do 
jà les marchands détaillants se met- 
tent à dire: “Nous voulons des 
ocufs du cartel? 

C'est une nouvelle industrie ûr- 
ganiséc qui commence, el c'est la 
fermière qui en pr ofitéra 

É:— 


Service d’ hôtels et | sssurance 
du C. 


En 1925, les revenus bruts du 
service d'hôtels du Canadien Natio. 
na ont augmenté, de 5210000 ce 
qui ajouté à une légère réduction 
des dépenses, réduit” la perte nette 
de #297,038.20 qu’elle était en 19%4 
à 876,265.55 en 1925, 

Le fonds d’assur ance au moven 
dliquel la compagnie s'assure elle. 
méme a éfé augmenté de $1,561,306 
durant Pannéce et représente un Ca 
pital de $6,504,488 entièrement in- 
vesti en obligations de la victoire 

autres valcurs de premier ordre, 
1%: 


sont 


MONTREAL. L'hon, William 


'avi- Mitchell, sénateur, est mort à Phô- 
fapidement en! pital général à l’âge de 75 ans, 


BRUXELLES, — Le prince Vic- 
tor-Napolton, chef de la maison 
aui porte:le nom le plus fameux de 


oeufs au cours des scimailles et du-[ l’histoire de PEurope et prétendant 


rant la pousse des grains aident à 


faire disparaitre bien des difficul-, à 


tés financières de la ménagére. 
En 1924 il n’y avait que 


| 


au trône de France, est mort ici 
l'âge de 64 ans, Le prince Vic. 
tor-N: ipoléon Bonaparte laisse deux 


54 pour enfants âgés de 12 et 13 ans. 


Fhonnèteté commis sont 


postes de concentration: 


Birch Lills 


Moose Jaw 
North 


Régina 
Battleford 


Les plus hauts pis. di marché et 


les 


ES ns ractéristiques de cette compas nic de fermicrs 
P Eapédies votre bourre et sos veuls 4 l'un de nus 1 


Radville Wawotaitellort 


Lioy dminster Weyburn Melvitle Prince-Albert 
Hague 


et voire crème à la plus rapprochée des 27 
crémeries de {fn Coop, où Pon vons accor- 
S, dera li meillcure qualité: 
; Shellbrook, 
Birch Hills. 


es fermiers du Manitoba font 
leurs aftaires à Winpipeg, 


L'ile 


Saskatoon 
Yorkton 


Melfort 


4 


Vous êtes cordialement invité à venir prendre 

votre goûté, vos repas et vos rafraîchissements 
chez nous durant votre séjour à.Prince-Ajbert. 
Nous maintenons un personnel spécial afin de 
donner entière satisfaction aux visiteurs à 


l'occasion du Festival. 


® Achetez chez nous vos BONBONS, PATIS- 
SERIES, FRUITS, TABACS, ETC. . 


: Woods Confectionery 


Edifice Mitchell 
En face des bureaux de la Banque Canadienne , 
Nationale. | 


.. À Wholesome 
and Delicious Product 
of the 

Golden West . 


Brewed & Bottled by 


RERTENT 


S$SASKAToON BrREwING Co.Einitd. 
SASKATOON 
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jon des 


sL'un , Jour union à Notre-Sei- 
grantie de (0e efficacité de - 
gent leur prière SON EXCELLENCE MGR DI 


(s. ME, XVIIF, 19-20.) 


le: Si deux d’en- 
i-bas leurs âmes 
ique chose qu'ils' 
andent. lobtiendront de 
en egleste, Partout, en effct,! 
ou trois sont rénnis en 
mon Nom, je suis au milieu. d'eux 


un" Ü 


CANADIENNE. 


Son Excellence Mgr Pietro Di Maria, 


le répè 


“je VOUS : 
Je + tent 10 


(Le LLC € LEUTHL ELU S (OU 


charistique de Chicago. 


Son Excellence fera le voyage dani i 
ge danns une voiture 
8. G. Mgr Gauthier, e 
Deschamps, 


HTC S LT 


cf, _ Pauvres scrviteurs évé iliai 1 
si. évêque, auxiliaire et Mgr. Piette, recteur de 


MARIA. A'LA TETE DE LA DELEGATION 


T ( 4 délégué apostolique au Canada et à 
erreneuve, sera à la tête des 25,000 canadiens qui se rendront au Congrès Eu- 


archevêque administrateur de Montréal, S. G. Mgr 


(s L VIT, 7-10.) 


otre vviteur rentre 
“pyand voire, 50 n 
Camps. après le labour ou le 
Les du troupean. - quel .tst celui 
entre vous qui lui dirait: 
“_ Va tout de suite te me 


DL 
able? : 
! “Ye Qui diles-VOUS Das au co 
. Li 


_diens 


ttre À Etats-Unis, 


chemin de 


waire: 


“prépare MON TCDAS, ceins ton 


ARC UNUNARSENNNNCNENEENTANRNNEANN 


oi-mèéme €t tu boi ras?” 
le maitre est tenu à 
ce à son serviteur, par- 

sndre grace 4 SON SC Î , par 
RTE fait tout ce qui lui était 

cammandé ? 4e ne le pense point. 
«pe méme. lorsque jvons aurez 
; i »s préceptes 
El ecompli tous Îles D < | 
ous son imposés, dites: “Nous ne: 
ommes que de pauvres serviteurs ! 
à avons fait, nous étions 


mangeras 
“Eco que 


CHA 


ries. 


D ue que nous ns ï tt . 

Ë Ghligés de le faire, : © Fe 

É a . 

‘4 : 2 R Fu 

À AÉJONSeS aux questions Ma chère Cousine — 

É —__— Une artiste américaine, éerit-on 
Ê on à a vie à l'enfant qui! Ces jours-ci dans les journaux, se 
É Peut-on ôter la L ‘ 1 marie pour la cinquième fois, 


 llorme ?— , : 
nait difforme \ . Le mariage n’a pas dans ce pays 
le caractère sacré qu'il doit avoir! 


« + nnc hr , : 
Non, même si c'est un MONSITC, | Que lés Etats-Unis n'onblient pus 


É jonna pas ie droit de le tucr.. que fa vertu est le ciment de. la 

TT , " puissance des nations, qu'elles 

É, Que veut dire l'Evangile par ces | fonipent quand celles sont corrom- 

El mots: Le ciel el la terre passeront pus! ; F. _. 

| mais Mes paroles Re Passeron Le mariage est antre chose qiru- 
point ?— ne partie de plaisire Le mariage, 


c’est une promesse de  bonhGuür, 
| C’est aussi lPacceptation de sacrili- 
ces mutucls, Trop Gc jeunes filles 
ne voient dans le mariage qu'un 
moyen de satisfaire leur vanité, 
leur ambition, le désir du mouve- 
ment, du tapuse et du luxe, le be- 
. -!soin en un mot de jouir de la vic, 
Comment rèpondre à un protes-|Nou: ne sommes plus à l’âge d’or 
tant qui naus dit que les pénitences, | où lon ‘pouvait vivre d'amour ct 
telles que jeûnes, abstinence, etc. | d’eau claire. Peut-on donner le 
ne peuvent veous être utiles en au-jnom d'amour dans le vrai sens du 
une manière puisque Jésus-Christ | mot À ces sentiments naïfs nés 
‘en mourant sur la croix a pleiné-| dans deux jeunes coeurs qui s’igno- 


Exactement ee que cela dit. Les 
ceux et Ja terre, étant des objets 
matériels auront une fin, mais Îles 
paroles de Notre Seigncur exprimant 
la vérité pure seront vraies éternel À 
lement, 


Rae par etc 


D ment satistait pour nos péchés %| rent encore et qui conduisent à 
D'ailleurs, ajouta-t-il, vous ne pou-| ces: alliances. prématurées! En 


vez trouver aucune phrase dans fa} France, le consentement des Pa- 
Bible où Jésus-Christ nous avertit | rents est indispensable à la validi- 
de faire pénitence. Est-ce vrai?— lité du mariage aussi, l'étonnement 


“a déclaré le R. P. Primeau, 


TL. u scrsmoi, tant que je , . . x 
alt EE Ensuite iu = l'Alaska qui sous le direction de S. 
HHUES ETS 3 


qui | EL TS Ce OU Te 


de la 


se rendront aussi à Chicago par le même réseau. . 


"L'intérêt soulevé par le congrès eucharistique. et l'empressement des cana- 
à signifier leur intention de s'y rendre sont des signes très encourageants”, 
S président du comité de réception, qui ajouta, ‘après les 
c'est le Canada qui enverra la plus forte délégation à Chicago. Le 
Fer National du Canada à lui seul s'est déjà vu retenir vingt trains spé- 
claux pour le transport des pèlerins canadiens. 
tes les parties du Canada, de l'Atlantiq 


# 


Cousine 


s 


peete d'autant plus Ia femme qu'il 
trouve encolle au lieu d'un fardoau 
accepté dans un moment de folie 
passagére,.un soutien dévoué qui 
prend sa pari des charges domesti- 
ques ct de l'éducation des enfants, 

El dans ces ions américaines 
bâclées à la hâte la religion n'entre 
pour aucune part, Pourtant, l'hen- 
re est si solennelle qu’une Simple 
parole humaine ne suffit pas pour 
la remplir, Aussi, n’en doutez pas, 
ils sont les seuls à soûter vérita- 
blement le déiice d'aimer, eux 
dont les pensées et les rèves, an 
jour de leur union, vont plus loin 
et plus haut que la terre et dèman- 
dent à Dieu de béniv ces prémices. 
M savent que les grâces surnatu- 


relles peuvent seules rendre léger 


— 
— * 


L’Intention spéciale du mois 
de mai 


Îl transportera les groupes de tou- 
ue aux Rocheuses et de plus un groupe de 
G. Mgr Crimont, évêque de Juneau, fera le 
voyage en bateau jusqu'à Prince Rupert ét de la à Chicago par le chemin de fer 
national du Canada. : Naturellement la plus grosse délégation pärtira du Québec, 
mais de forts groupes partiront des provinces maritimes et des provinces des prai- 


‘LES NOUVELLES 
- _ CHEZ NOUS ET AILLEURS 


( 


pq 


CE LETTRE LUTTE TEE CECI TEEN RTE TITLES EN ATES 


_ Le Congrès de Chicago 


n 


péciale du C. N.R. 


; 


l'université de Montréal 


i 


ET TD OT LT 


ce qui est pesant et doux ee qui es 
| amer, qu'il est dans une foi pro- 


fonde tant de vertu pour le covur, 
tant de force, de chatime et de jou- 
nesse, HS savent que ce n'est qu'i 
ce prix que le tremblant sentiment, 
à chaque instant, menacent tou- 
tes choses et lui-même, peut deve-: 
dir un don joveux ef un don sans 
retour, Et confiants,  proslernés, 
recuriHis, Ds-attendent dans Ja fé. 
te silencieuse de leurs âmes. ils re 
coivent. le coeur dans la clarté de 
cette bénédiction divine qui sane- 
lifie l'amour et limmortalise, Acte 
solennel doë vont ‘naître récipro- 
auement de douces obligations el 
d'austèéres devoirs! Aussi le marin- 
ce religieux, môme sous 4 forme 
la plus simple, sera toujours, par 
la grandeur de son s\vimbole, em 
préint d'une imposante noblesse el 
dune impressionnante majesté! 
Cousine JEANNE, 


en me 


- 


TT 
aux saines traditions de leurs no- 
bles aïeules! Que le Ghrist-Roï leur 
accorde fa fierté voulüe pour ne se 


le deuil toute celle section du pars 
où le vénérable prétut é | 
ment considéré, 


dinal Tosi, archevèque de Milan: 


une. grande journée .de propagan.l 
de au cours de laquelle is ct 
des hrochures seront distribués ot! 
des réunions publiques seront ‘tu. 
ques dans toutes les villes de Fa 
ic, 


lno-Zarilus et condiuteur de ‘Port. 


‘actuellement fe pins jeune évêque 
{ 
\ 


A désus Christ: c'est là doctrine que 


La nouvelle à plongé dans] a 


tait haute. 


sw: 


La lutte contre le blasphème 


Milan, -— Sur Pinvitalion du enr- à 
le Comité national contre Le blasct À 
hème, dont le prince héritier est , 
e président honoraire, va organiser, { 


des tracts et à 


il 


0 
“ 


PO CCE 
Le plus jeune évêque du 
monde 


: . 
C'est un Pére 


Louis (ile Maurice). 


Mar Leen est}; 


FE 


“atholique du monde entier, ai] 
fait plusieurs années d'études à Ro 
me, au Séminaire Français, 


ae me LR 1 


Un million et demi pour des : 


du Saint-Père, 


dont je suis la cible, tout vel 


| L'évangélisation de 


cardinal Muudel 


NS 


n cin ec cadeatt 


EE — 


Poutes les décisions qu'il prend 
mio sujet, sont inspirées par san 
mour. 


LL 


fort qui s'impose, ces critique 


v mélerait la malice haumaine, où 


les nécessités de la vie, it nie faut v 

reconnaitre los dessoins d'un amour! 

uquel je dois conformer le mien." 

R, PAU Anizan, OA, divecteur is, 

de Rognabit, ; 
LE 


la Floride 


} Ce denif qui nratteint, ces, 
préoccupations qui n'assaillent cet} th 


Somaison, à 
il, quand] 


0 


| 


Q ‘ . le DS OT 1 ! suott . 
Le Christ au coeur qui royon- | et prendre des informations, 


ne É 


sus, devrait être une raison suffie 
sante pour se mettre tot de suite 
en communication avec le médecin 


Et pendant que nous v sommes, 
nous conscillons de recourir at 
thérmométre chaëdue fois que l'on 
soupeonne de la lièvre chez un nine 
laide, . 

Chague famille devrait avoir ont 
crmomélre, quelque part dans la 
ot de la traditionnelle 
bouteille d'iode ot du petit sac de 
Sel à médecine, Quand le moment 
vient de s'en servir, Pon sait que 
c'est D 

est très l'acile. d'apprendre A 
servir d'un thermomètre, Le mé 
decin, le pharmacien, li garde-ma- 
laide peuvent vous reuseigner à ce 
Sujets et quand votis aurez pris de 


New-Smyrna, 


tour de dire la température, vous 
verrez Comine cela est aisé, Et 
puis, cela vous mel en mesure de 


Talahassee, Flo, Une plaque 


du Saint-Esprit, de ON: au ni , ‘a ; \ : 
nationalité irlandaise, Mur James se Tone marque maintenant Pen dire at médecin: mon malade 1 
Loen, Né en 1895, ordonné prètre. roi Loi ET À sl enesre L'l'évans tant de deurés de fiévre! Rensei- 
le LE juillet 1990, in été élu de fa A RROISCRINS COMRCREUTENT DER poment défini ot précicrs, 
“juillet 1995, évêque tittaire get sisttion des Pndiens. Cette pré Un malade qui a ln diphtérie 
J ee PVC UT TD nrière mission était établie prés de ' LI0 i 


doit êbre isolé Aussi 1ÔE que possie 
ble S'il va possibilité de lo trans: 
hporler à Fhôpital d'isolement, c'est 
évidenmment Pendroit pa cacellen- 
lee pour le séparer de tous et de 
itoul, et par à lempécher de dissé- 
» se { ! € 
Nouvelle Prélature au Brésil Lminer sa maindie. Si cela est im 
n possible, il faut isoler le malade à 
Le Souverain Pontifen M maison, hi réserver tne cham- 
nui- Pre qu'il oeceupera seuls il ne des 


C'est Ei que les pre- 
uicres lecons de eattehisme furent 
lonnées aux polis pareons el AUX 
velites filles, 


DL ES . 


Rome, 


oeuvres de charité tdéeidé d'éviger en Prétilure | : ,e 
: ne lius lt Préfecture Apostoliqne du Va recevoir auteur visiteurs la pere 
New-York, - Le Cardinal O'Con-! Rio Negro, confiée ant zèle des Salé, 00e qui en prendra soin sera la 
nel vient de vendre lo théref sions. an Brésil Le nouveau Lré.| sente dmise dans sa chambre, 
Keillr de New-York sur da âème act lat an le caractère el le bilre d'éve-’ Haut isoler aussi autant” que 
ue, avec mèmes droits ol privié.t possible fautee qui est ven en 


vente pour la somme de S1,500,000 7€ 


qui a été versée au fonds de ebaritél ges que les autres évêques bre 


de l'archidiocèse de Boston, Ce 

théâtre avail 46 tégué at eardinallt 
bas fe défunt A Paul Keith en sou- 
venir de sa mère pour que les reclt 
celles de la voile fussent emiplevées | 
à des fins charitables, { 


Mort du 


ER 


R. P. Pesch 


l'Amazone, au nord-ouest du Brésil public en général, 


VANCOUVER. 
bert, ranciscain, vient de mourir 


ni eontaet avec Le malade. 

La région du Rio Negro fait Le Pépartouent de Santé publi 
province de que an fait des lois dans l'intérêt du 
L'on a fait une 
4 conlinant à l'Equateur ainsi qu'a due nous voudrions rappeler A 
a Colombie Aaud américaine, ones leeleursi c'est celle qui oblige 
pie médecin ef toute personne qui 
peut parler on connaissance de 
cause, à ranparter es ens de diph- 
rie h Pofficier de santé de son 


iens, À 
mrtie de Pinmense 


meme à meme 1 8Ÿe ee ne noue 


Lu Hév, Père Ro. | 


après drois semaines de maladie, Lorie ina di 
‘ TT Durant (H] “erre le Pure Robert distriel, sus peint inerte, 
Cologne. Le RP UE Peso lasse deux ans en Europe comme Cette mesure énergique est mise 
S.. Pun des grands théologiens af. ehapelain, Les lunérailles ont eu CN force, non pas avec l'intention 
lomands, et Fun des écrivains tes [lieu à Édmonton. de punir los intéressés, mais avec 


plus autorisés en économie politi-: 
que lt sociale, vient de mourir à 
Falkenbours, Hollande, 

IH èlait né à Cologne en 1453, en 
tra chez les Jésuites aprés ses tue 
des elassiques et remplit une enr- 
vière remarquable comme profes. 
sour et écrivain. 

De ce te 


La doctrine qui sauvera le 
monde 


Winnipeg, - “La scule doelrine 
qui sauvern le monde c'est Hi doe- 
irine oui 616 donnée à [Cgtise par 


Pglise à propagée et défendue 
dans tous fes Ages: c'est ln doctrine 
uue Phglise chrétienne propage at 
jourd'huit voilà la seule doctrine 
qui sauvera le monde et raménora 
l'ordre dans la société. Elle n'est 


Figention de pouvoir dévonvrir 


TT Te et UT les cas de diphtérie el les sortir do 
La di htérie la civeutation en ses isolant, C'est 
p une des mesures es plus intelfigens 

LU tes du Harenr de Santé, E'unren- 

Le est njontèe à la loi afin d'éveil 

IV ler l'attention du publie et lui fai- 

te comprendre, dans ut sens tt 

L'isolenent pions, Qu'il v va de son avantage 


à suivre ft loi Ce n'est pas toit 
d'isoler fe malade, il fant aussi de 
{déstinfeeter et désinferter  antant 
que faire se peul, tout ec qui est 
contuminé dans son entourage, 


AS M, SAVOIE, MD, 


Depuis le matin ou la veille, vous 
avez un individu dans 4 maison, 
qui se dif mal en trains ia fa ligue 
re congestionnée, Une gorge SCSI 
ble, so plaint de malaise général 
Prenez sa température, Une fempé Résine, 
vature de 109, 104, LOL ot au-dese Le Gina 1906 ‘ 


L’horaire général des 


+ est extrême, quand on entend di- 

Dites à votre protestant d'ouvrir fre qu'un jeune Anglais écrit à sa 
sa bible et de chercher les «passages | famille, qu'il rentrora tel jour à la 
suivants: “Cette sorte (de démons) ! maison paternelle avec une épouse 


L'Intention spéciale. approuvée 
ct bénie parle Saint Père, et que 


point plier plus longtemps aù joug! pas agréable À ceux qui souffrent 
odieux que leur imposent ces mo- ln discorde parmi les eélasses de la 
des “judéo-magonniaques”" de déca-lsociété, mais elle n'en est pas moins 
dence et de perversiéh, qui les ri-}la seule sauvegarde de notre socic- 


trains sera change 


ne peut ètre chassée que par le jeû- | prise nimporte où et par aventure, 
ne et da prière.”  (S, Mare. IX, 28): {L'intérêt de la famille dans la con- 
—“Mais les jours viendront quand clusion du mariage est une sau- 
l'époux leur sera enlevé et°alors ils} vegarde pour la jeunesse, Si Les 
icinerant” (S. Mathicu, -IX, 15):;— { mariages d'intérêt ont leur mauvais 
“Ce genre de démous ne -peut être | côté, ils préservent, par contre, les 
chassé que par la prière et le jeûne” | époux de <es horribles discordes 
UMare, IX, 928)-"Si vous ne faites | intestines naissant d’embar "as 
pénilenee. vous périrez tous. 2] d'argent qui font souvent dégéné- 
(lue, XITE, 3, rer<en enfer ÎIœ fover anglais où 
l'on. est entré sous les auspices de 

| Vamour, T : 
A moins qu'il n’y ait entre les é- 
poux une grande antipathie, une 


pe 


Qu'entend-on par : “Metäphysical, 
hoaling” et doit-on y croire?— 


FApostolat de la prière propose à 
ses adhérents pour le mois de mai, 
c’est “la modestie chrétienne chez 
la femme.” Pas un coeur sincè 
rement catholique qui puisse:se re- 
fuser à seconder de ses voeux une 
aussi opportune initiative; à solli- 
citer instamment, de la miséricorde 
céleste la cessation a plus prompte 
possible, chez hous, de cette plaic 
des modes dévergondées du paga- 
nisme, _Ælles affligent tant les es- 
prits réfléchis et causent aux âmes 
hautes de si profondes anxiétés 


a 


Cest une autre sorte de charlata-} femme a de la reconnaissance pour {Dieu veuille donner à toutes nos 
“erie ct fes gens sensés s’en mo-|nn mari qui lui procure une vie| catholiques "canadiennes lénergic 
quent. . matérielle heureuse «et l’homme res- nécessaire pour revénir bien vite 
RE = 


The International Loan Company 


Son Histoire LA Compagnie Internationale de Prêts, qui en est à sa treizième année d’opéra- 
, tions, a marché de succès en succès; même dans les conditions défavorables d’a- 
vrés-guerre. ‘Son administration est économique et ses placements sont sûrs. 
Sa Charte La Compagnie est incorporée en vertu d'un acte spécial du Parlement d’Ottawa 
avec un capital autorisé de $20,000,000. Le 31 décembre 1925, elle avait un câpital 
souscrit de $4,202.500 et son capital pavé de 860 6,314.' Le succès marqué de la campagne de - 
venle de capital-actions, montre la confiance doit joui la Compagnie. - Te. ' 
Le tablean comparatif subséquent nous fera connaitre les progrès et le développement de 
la Gonpasnie Internationale de Prèts, durant Ia dépression financière de janvier 1919 au 31 dé- 
conbre 1025, OÙ : è 


diculisent, 1 
gradent au niveau des femmes es- 


les rabaissent, Les dé-{té et fa protection la plus sûre et 


la plus efficace du pauvre, du fai- 


TE ————————— 


claves où des femmes-jouvts des! ble. du travailleur, La doctrine 
vieux siécles païensg. tout ven ieslehrétienne à ennobli le travail ot 
exploitant sans verge, sous lel elle a ramené le riche et te puissant 


couvert de fa vanité et du respect 


humain ! 
(L’Action Gatholique). 


en Re: 


Le radio chez Mgr Turquetil 


Montréal, — Depuis plusieurs 


{mois les gens des diverses parties 


du Dominion se demandaient si les 
messages qu'ils avaient envovés à 
leurs parents au-deli du cercle no- 
Iaire par les postes 'KDKA, WBZ, 
KYW, oct KEFKX. ju cours de Phi- 
ver dernier, avaient été recus, 

On ne crovait pas que lon reco- 
vrait des nouvelles à ce suict de bit 
part de Ja gendarmerie à cheval, 
dés traffiquants de la compagnie 
de La Baie d'Hudson ou des mis- 
sionnaires avant que les navires qui 
se rendent au nord cet été en re- 
vicnnent en septembre prochain. 

Mais on a recu une réponse de 
Er manière Ja plus inattendue, Des 
nouvelles sont venues’ des voisina- 
&es du, cercle arctique disant que 
la véception avait été très bonne et 


D 


\ ; ! ‘ : : enses avaic té 
. Lou 1919 * 1925 Augmentation . à [auc touts les messages avaient êlé 

Capital souscrit... 2,000,000,00  4.202.300.00  2.202,500.00 - [{chirentent entendus tout spéciali- 
Capital payés . 1 283,168.31 606,314.65 ’ 273,500.00 | vicille année À î 
Actif . 403,402.98 .  690,048.59 286,645.61 n Ces mouvelles viennent d'acriver 
Prêts hypothécaires .  376,487.68  606,692:48 230,204.80 ave nas viennent LRLNER 
Surplus des profits et perte - 25,790.07 . 82,224.00 56,433,93 avec, un atterage de € Nan Arsène 
Responsabilités «  44,444,60 Nil ont été envoyées par Mar  Arsènt 
ire ’ l'urquetil, O.MLE., qui est en charge 


Dividendes et Profits De 1913. date:de son entrée en affaires, à 1921, nous avons payé huit 
. dividendes annuels. Deux de ces dividendes, par le fait que la Com: 
bagnie avait cu l'avantage d’acheter un bon nomb-e d’obligatiohs et d’hypothèques à très bonnes 
Conditions, étaient à 12 par cent. Les autres an taux de 6 par cent. Depuis ce temps la Com- 
Vagnie à payé-des dividendes de 3 par cent sur be opérations de 1924 et 1923. Les divers ‘divi- 
dentes payés par la Compagnie depuis juillet 1913 jusqu’à daie représentent 66 par cent c'est- 
i-dire une moyenne annuelle de 5.28 par cent. La Compagnie, après avoir payé tout dépense d’o- 
Dération, d'administration, de charte, ete, avait 1» 31 décembre 1925, un fond de réserve de $82,224, 
Aucune Responsabilité Remarquez dans ce compte rendu que la Compagnie n'a aucune res- ‘ 
| , ponsabilité directe. Elle n'a émis aucune obligation, n’a accepté au- 
tun dépot, n’a fait aucun emprunt des: banques, ne fait par conséquent affaire qu'avec son seul ca- 
Dita, el elles sont rares, au Canada, les compagnies hypohécaires qui peuvent en dire autant. 
Vérification des livres Nos livres sont vérifiés par un vérificateur compétent nommé par Les 
actionnaires, Les emplorés de notre bureau sont sous caution. 
inspection du gouvernernent Chaque année notre Compagnie est inspectée par le gouverne- 
° ment fédéral. : 
Garanties La Compagnie prête son argent en toute sécurité sur garantie de ‘première hypo- 
charges Cac thèque, «ar propriétés en rapport, ct sur aïtes de vente ct titres libres de toutes 
RNURS Ces placements sont sûrs ct libres de toutes complication avec d'autres institutions d'af- 
qe sou de finances, La hausse récente dans les prix des produits agricoles et l'amélioration 
Le forx position du fermier, qui en,est la conséquence, ont eu immédiatement un effet heureux. 
que ter paie mieux ce qu'il doit et les terres vont être en meilleüre demande, Ceci prouve ; 
les plus re) hypothèques choisies avec soin sur de bonnes fermes sont encore nos garanties 
Des 1 ! . . 
prêts Jan dernier la Compagnie a prêté 890,972. L'évaluation des terrains répondant pour ces 
“ts est de $273,012, et outre les polices d’assurrance qui réprésentent 883,750, la Compagnie a 


Ut main les contrats des emprunteurs. ; 

Placez voire argont d’une manière cûre Envoyez vos économies à notre, Compagnie dès 

la Compaan: on : . ‘ , -" Maintenant; vous participerez ainsi aux profits de. ‘ 

avg MPasnie en même tenips que vous jouirez de sa protection’‘et de sa sécurité, Communiquez 

annuelles aujourd'hui au sujet de notre. méthode de ventes d'actions sur un plain d'économies 

quand Economisez votre argent pendant que-vous pouvez travailler ct it prendra soin de vous 
“RE vous ne serez plus capable de gagner votre vie, - 

une C L'intérêt s'aceumule pendant vos heures de repos. 

! “oMbagnie de politique saine ct d eforce éprouvée. 


faites-le travailler pour vous dans 


disant gpritrez stats cette Compagnie dès mainteñant et participez à ses plus gros bénéfices. En’ 
Si on mo 
est «| 


bour Ia Compagnie, vous augmentez ses 


£ D | é affaires et vos propres profits. Elle 
soutien et de votre influence. \ ‘ ‘ TL 


INTERNATIONAL LOAN CO.. ‘Winnipeg, Canada. 
ue. ._BUREAU-QHEF: 404 Trust & Leon Bide, ‘ 
GEO. W: ARGUE, Gérant, - , . 


isne de votre 


- INO. HORSINGTON, Sec.-Trés. 7 


| 


de la mission à Chesterfield Inlet 
dans Ta région du Keewatin, sec- 
tion extrême nord de la Baie d'Iud- 
son, ‘ 

2 


Mer Howard succède à Mar 
Christie 


Mgr 


Portiand, Oré, — Ed, D. 


Howard, évêque auxiliaire de PDa- 


vennort. vient d’être nommé arche- 
vêque dé Portland. Il succède au 
regretté Mgr Christie et se trouve 
le cinqaitme titulaire. de ce siège, 
Mgr’F, .Norert Blanchet l’occupa 
de 1844 à 1880; Mgr ©. J. Seghors 
de 1888 à 1884; Mer VW. H, Gross de 
1 à: 1898; Mur Christie de 1899 à 
925. - ' 


Mgr Christie naquit à Cresco. Ia, 


le 5 novembre 1877 ct fut fait prè- 
Tcongsacra à 


te le: 12 juin 1906. À h 
l'enseëËgnement les dix-huit premiè- 
res arnées de son sacerdoce, 


Centenaire du diocèse de 
} . Kingston 


# 
Kingston, — F'archidiocèse 
Kingston fêtera ce mois-ci le cen- 
tième snniversaire de sa fondation. 
Eu ancienneté, de diocèse est le 
second de tout le. Canada. Son Ex- 
collence le Délémé# Apostolique as- 
sistera probablement à ces fêtes qui 
comprendront au:ssi la bénédiction 
de la pierre fngulæire des nouveaux 
dortoirs: du collège Regiopolis, 


.22 
qe meme © 668 À 


Mort de Mgr Boldue 
 Himoushi, — Monsignor Majori- 
aue Bolduc. ancien curé de Cacot- 
pa, vient de mourir-subifement iv 
Rimouski.) I avait atteint d'âge de 


3 


de 


à la conception véritable de leurs 
devoirs et de leurs obligations, Si 
le viehe s'éearle de fa voie droite, 
si le pauvre fait de même, ee n'est 
pas la faute de l'Eglise, et lon n'a 
pas le drait de diriger ses aceusa- 
lions vers elle, Sovons juste, recon- 
naissons nos faiblesses et nos égn- 
rements, el au Hieu de blämer PE 
glise, tournons nos regards vers 
ele. Aidons-la dans son travail, et 
la société ne s'en portera que 
mivux.—-{fon. Joseph Bernier, dé- 
puté provincial de S-Boniface, à Ja 
Législature du Manitoba, te 11 fé 
vrier 1026, 


—————— À! 
Le Ku Kux Klan craint la 
LES 
lumière 

Washington, -—- Le Ku Kux Klau, 
aux Etats-Unis, cest maintenant te- 
nu, eu vertu d'une législation récen- 
te: la loi Walker, de pablier, sous 
la foi du serment, les noms de tons 
ses membres. L'ordre “mystérieux” 
en à appelé, invoquant comme rai- 
sôn de son 6hijcction, que pareille 
mesure m'est pas appliquée à d’au- 
tres sociétés du mème genre, Mais 
Hi Cour d'appel a décidé que ectte 
loi était constitutionnelle et qu'il y 
fallait ‘déférer, cetle législation n- 
vant pour ut de régler Pactivité 
de telles sociétés secrètes, 


2: 


Don du Pape à la cathédrale 
de Chicago 


Rome, —- Dans. les cercles du Va- 
tican, on dit que le Souverain Pon- 
tife fera cadeau à la cathédrale do 
Chicago d'un riche ostensoir orné 
de pierres précieuses, Cet osten- 
soir sera utilisé ‘pour la première 
fois lors de la procession qui clô- 
turera à Mundelcin, le XXVIHIeme 
Congrès Eucharistique internutio- 
nal qui se tiendra à Chicago du 
260 au 25 juin prochain, 

Mgr Camille Caccia-Dominioni, 
maitre de Chambre de Sa Saintoté 
aui accompagnera S. En, le cardi- 
nal Bonzano, légat papal, remettra 


memes mes 


Et prendra effet 
| DIMANCHE, LE 16 MAI, 
1926. 


Tout agent de billets du Pacifique Canadien vous 


À 


fournira les renseignements nécessaires à se sujet. 


, 


G. D, BROPHY, 
Agent régional des passagers, 
Chemin de fer du Pacifique Canadien, 
Chumbre 5 gare du GC. PR, Cr 
REGINA, SASK. 


Cinq 
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continents appuient 
les Cartels Canadiens 


Depuis l'élablissement des Cartols canadiens 1 v a deux ans, 
les cufivateurs de blé. des cinq conutihents ont ressenti leur influence 
bienfaisapte et oblenn des prix plus élevés, C'est pourquoi te fer- 
mier du Canada est devenu un facteur important dans le eommercé 
du grain, ° | 

En prenant le contrôle de la distribution de blé, ct en réglant 
sa mise sur le marché d'après In demande, Le Cartel à prouvé que les 
bienfaits d’un marehé basé sur an spéculation n'étaient qu'une légen- 
de; que la seule transaction à fournir au fermier pleine valeur pour 
son blé est celle qui se fait divectement de main à main entre le pro- 
ducteur et le consommateur, 


Le service rend par de fermier du Canada aux  eultivatours 


. les autres parties du monde à concentré leur attention sur notre Cars 


Le magasin à rayons de Baker 


LE PLUS GRAND—LE MIEUX ECLAIRE-—LE MIEUX FOURNI DES MAGASINS A RAYONS DE 
LA SASKATCHEWAN CENTRALE. , 


tel, et ils suivent notre exemple, Tout. derniérement les Cartels du 
Texas, de POkiahoma, du Kansas, du Colorado et du Nebraska, éta- 
blisent une angence centrale de vente dans le but de coordonner teurs 
efforts avec Îles nôtres, Les Cartels d'Australie sont à s'organiser 
sur les mêmes principes que nous afin de travailler en commun avee 
nous, ct {es coopératives de Russie et d'autres pays d'Europe sont & 
discuter Ha possibilité d’une action d'ensemble, | 

La pierre de voûte de ce mouvement est le Cartel de la Sass 
katchewan qui groupe plus de 70 pour cent des fermiers de la pra 
vince, Avec un pareil suceës, if n'v a pas un seul cultivateur de La 
Saskatchewan qui ne devrait donner son support le plus entier at 
Cartel et travailler À en faire une’ institulion mondiale permanente. 


Notre nouveau magasin sur La 10éme rue ouest (en ace de la Banque de Montréal) offre à la 
population du district de Prinec-Albert une liste complète de marchandises égale à celle de n'inr- 
porte quel magasin à rayons des plus grandes villes. Nous désirons votre patronage—Nous vous 
promettons satisfaction entière--Les meilleures marchandises aux prix les plus:bas du marché. 
Nous payons les prix les plus élevés pour les produits de Ia ferme et nous voulans avair It clien- 
tèle des cultivateurs. Stock complet de marchaandises sèches—Robes et pardessus pour dames— 
Habits pour hommes el garcons—Chaussures. L'un des plus beaux départements d’épiccriés de In 
Saskatchewan, | . 


Si VOUS VENEZ EN VILLE ARRETEZ QHÉËZ BAKER—NOS COMMIS PARLENT FRANCAIS. 


- Ps Jb F 
- Prince-Albert 
Mgr Brodeur, P.A., V.G., est de 
retour d'un voyage de quelques 


jours dans lPEst où l'avait appelé 
l'organisation du voyage à Chica- 


so, 

.—Les RR, PP, Couture et Lafer- 
rière, O.P., continuent avec succès 
la prédication des retraites parois- 
siales du diocèse. Le Père Couture 

rêche en ce moment à St-Louis et 

e Père Laferrière partira vendre- 
di pour Richard, Comme ces Pé- 
res ont entre temps séjourné quel- 
ques jours à l’évéché, les parois- 
siens de Prince-Albert ont eu ainsi 
le bonheur d'entendre et d’appré- 
cier ces éloquents prédicatours. 

© —A une session spéciale des Che- 
valiers de Colomb de Prince-Al- 
bert, M. JE. Lacroix a été élu 
Grand Chevalier de POrdre, en rem- 
placement de M. J.J. Flynn, et M. 
£arl Foley, archiviste du conseil, 
—Le conseil de ville de Prince- 
Albert vient de passer une résolu- 
tion changeant la date du congé ci- 
vil hebdomadaire, Ce congé qui, 
par le passé, avait lieu tous les mer- 
credis, du 15 juin au 15 septembre. 
commencera cette année dès le 15 
mai, Et au lieu de fermer à 1 h. 
nm, les magasins fermeront ce 
jour-lù à midi, 7 
—Après une absence de vingt 
neuf ans, M. Thomas McKay de Ma- 
vo, Yukon, est revenu passer quel- 
ques jours à Prinec-Albert où il vé- 
cut autrefois de nombreuses années, 
Lors de son départ, la ruc de Ja 

Rivière était le centre commercial 
de Prince-Albert dont la popula- 
tion s'élevait à 1,600 âmes, Une 
simple gare de chemin de fer for- 
mait la ville de Saskatoon, 


Vi ———— 
Le prochain festival 


Les concurrents s’annoncent de 


pius en plus nombreux pour le fes- 
tivai du 18, 19 et 20 mai, et le pro- 
gramme des trois jours comprendra 
quatorze concerts, Le prix du bil- 
let donnant droit d'assister à cha- 
cun de ces concerts est de 82.00 
pour les grandes personnes et $1.00 
pour les enfants. 

Les vainqueurs du Festival 
Prince-Albert devront, huit jours 
plus tard confronter le total de 
leurs points avec celui des vain- 
queurs de Moose-Jaw où se tiendra 
le Festival du sud de la Saskatche- 
wan pour déterminer quels seront 
les vainqueurs de la province. 

Les juges des divers concours 
seront: H, S. Robertson de Clnsgow, 
Ecosse; J, Campbell Melnnes de To- 


de 


ronto et F. S. Welsman aussi de 


Toronto. 


————— +: 
REGINA, Sask. 


Le R. P, Aucluir, visiteur des é- 
coles, le BR. P. Lachapelle, curé de 
Forget, les abhés A. M. Ferland et 
J. Bois étaient de passage à l'ar- 

- chevèché cette semaine. 

Le R. P. Auclair, O.M.L, est al. 
lé remplacer temporairement, à 
Wolseley, Pabbè Charles Poirier, 

‘appelé à Montréal auprès d’un de 
ses frères gravement malade. 

Mile Thibault de Ponteix à 
passé quelques jours au  Rosary 

all. 

M, et Mme A. W. Chrétien, de 
Josville, ont fait un court séjour en 
ville. 

Mlle Rabinson, garde-malade de 
Montréal et soeur de Mme Chrétien 
est actuellement à Régina. 

—Sur les terrains de l'école in- 
dienne, à Lebret, au cours de Pêté, 
un monument sera élevé à la rné- 
moire du Rév. Père Hugonard, O. 
M.E, fondateur de cette école, 

—Les travaux d'agrandissement 
de l'hôpital des Soeurs Grises a- 
vancent rapidement, La Cie Paolc 
Construction a aussi commencé des 
travaux importants sur là propriété 
récemment acquise par les Soeurs 
de Notre-Dame des Missions, au 
sud du Collège des Jésuites, 

Vendredi, Mgr Liston, évêque 
de Auckland, Nouvelle-Zélande, é- 
tait l'hôte de Mgr l'archevêque de 
Régina. Avec ses deux compa- 


49, Rue de la 


Vous y trouverez un 
Classiques et Populaires. 


Lorsque vous viendrez à Prince-Albert pour le Festival 
ne manquez pas de visiter le 


Megasin de Musique de G. Piette 


truments à cordes et tous les accessoires. 


gnons de voyage, Mgr Ormond ct. le 
Révévend.J. P, Delany il assitora, 
en‘juin au congrés Eucharistique 
de Chicago, 

Nou: sommes heureux de trans- 
mettré à tous les amis du R, P, Ku- 
gener, curé de Willow-Bunch, son 
plus cordial bonjour qui nous arri- 
ve aujourd’hui même de France, 

Ce cher Père a fait une excel. 
lente traversée. 


ee meme nee 20 ne 


Fin des cours à l'Université 
de la Saskatchewan. 


' 


L'année scolaire 1926-26 est ter- 
minée depuis vendredi à P'Universi- 
t% de la Saskatchewan, Sir Fred, 
Haultain, chancelier, a conféré des 
degrés à 111 élèves de l'institution, 
ec les diplômes de neuf gradués 
d’autres universités ont été accep- 
té dans la province. 

Le discours aux bacheliers fut 
prononcé par le premier ministre 
Gardiner, 

La grande salle de réception était 
remplie de centaines de parents 
et d'amis des universitaires, 

Sept étudiants du collège des arts 
et sciences ant été admis aux de- 
grés avec honneur, 

+: 


Les travaux sont commencés 
sur la voie de la Baie 


Le Pas, Man, — On se croirait re- 
: venu aux jours de jadis quand Îles 
travaux sur le chemin de fer de la 
Baie allaient grand train.  Plusi- 
eurs hommes sont déjà à la tâche, 
et on attend d'autres équines: il v 
“aura probablement de 600 à 70 
hommes au cours de la saison, 

Un grand nombre de dormants 
devront ètre remplacés dépuis Hud- 
son Bav Junction ‘jusqu'au termi- 
nus actuel. On espère mettre cet- 
te Hgne en très bon ordre jusqu'aux 
rapides Kettle, et l’an prochain on 
terminera jusqu'à la Baie. 


Mort subite d’un inspecteur 
d'écoles 


4 

Régina. — M. H, Von Meyer, or- 
“anisateur et surintendant de dis- 
tricts d'écoles au service du dé- 
juartement de Péducation de la Sas- 
katchewan, a succombé à une nt- 
ltaaue d'hémorragie cérébrale, Né 
A Constantinople, M. Von Mever é- 
itait un linguiste distingué: il par- 
lait couramment neuf langues. Il 
fut autrefois professeur de grec à 
l'Université d'Ottawa. 


| 


* 


M. Kennedy gardera son 
siège 
Ottawn., — L'orateur de la Cham- 


!bre, bon. M. Lemieux, décréta 
l'autre jour que la motion deman- 


dant à M. D, Kennedy, de la. Riviè- 
re-In-paix, de donner sa démission, 
ne devait pas être reçue. 
L'hon. R. B. Bennet en appela de 
la décision de M. l’orateur et on prit 
le vote.. M, Lemieux fut soutenn 
par 115 contre 107. 
la Great West Gnrment vient d'ê- 
tre la proie d’un incendie, Il ne 
reste debout que les murs de bri- 
ques: pertes de 5450,000. Deux 
pompiers ont été légèrement bles- 
sés, ‘ 
Re ——— 
700 milles en 14 heures 
| Oslo, Norvège. — Le dirigeable 
{Norge dont Amundsen doit se ser- 
| vir pour survoler le pôle est arri- 
vé sain et sauf à King's Bay, Spitz- 
‘berg. Il a franchi cette dernière {- 
tane de 700 milles au-dessus de 


——— ——— 
Gros incendie à Edmonton 
l'Océan Arctique en 14-heures, Sn 
Prochaine envolée sera d’à peu près 


Edmonton, — L'établissement de 
2,000 milles, 


s————— 

Ne sovons pas de ces lâches qui, 
‘pour esquiver sottement le surnom 
de Bigots ne craignent pas de lais- 
ser insulter l'Eglise, ses Pasteurs, 
Jésus-Christ mème, 


Rivière Ouest. 
grand choix de Musiques 
Assortiment complet d'ins- 


Ce 
ee 
. en ane 
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NEUVAINE DE MESSES POUR *# 
LA CONVERSION D'ISRAEL à 
La veuuaine de Messes pour 
la conversion des Juifs aura 
lien cette année, du 3 au 11 
juin. Les prêtres qui voudront 
bien faire la charité d'une 
Messe et les -"rsonnes laïques 
qui feront offrir le saint sacri- 
fice dans celle intention chère 
au Coeur du Divin Sauveur, 
sont priés d'envoyer si bossi 
ble un pett à l'avance, la dute 
de lenr messe, ainsi que Île 
nom du prétre célébrant, à: 
La Rvde Mère Supérieure, 
Couvent de N .-D. de Sion, 
Prince-Albert, Sask, 
Canada. 
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Le budget ne subira pas d’al- {! 


térations 


Ottawa, —— Aucune modification 
substantielle ne sera apportée au 
budget vient de dire Fhon, J. A. 
Bobh, au Très honorable Arthur 
Meighen. Le ministre des finances 
ajouta que si des représentations 
considérables étaient faites au mo- 
ment où le budget sera- devant le 
comité, on accepterait peut-être de 
légères modifications. 

Re — _ 
MARCELIN, SASK. 

Les semailles marchent 

train, Le blé, sera en terre 


leur 


les champs  ensemencés 
‘out s'annonce pour 
une année aussi mervellleusé que 
la dernière, Ce qui pousse nos, 
gens à la dévotion, Hicr, premier 
vendredi du mois 300 communions 
sur 400 communiants. Belle jour- 
née à la gloire du. Sacrt-Cocur, 

H se plante des arbres, Nous au- 
rons à Ja fin de la semaine pro- 
chaine environ 500 arbres plantés 
rien qu'au village. Dans quelques 

années c'est dire que Marcelin 
sera rien qu'un verdoyant bosquet. 
Bravo les Marcelinois! de si bien 
comprendre les choses! 

La dernière partie de carte orgt- 
nisée par les familles Prilibert, 
Garand et Brousseau n'a fait que 
continuer la surprise de la muiti- 


Et déjà 
reverdissent. 


plication _des sous: %200,50. ] 
aut dire que nos “râfleuses”  é- 


taient à, 
‘te avec une collecte de 863. Mada- 
me Francis Crowe suivant de près 
ainsi que la petite Marie-Anne Ma- 
rin avec son sans-gêne si aimable. 
La prochaine sera pour la fête de 
Doliard. ! 

Nous avons fait l'acquisition de 
deux nouveaux fermiers dans la 
personne de Messieurs Lépine qui 
nous vient du Vermont et de Mon- 
sieur Foisy arrivé de l’Assomption. 
ls ont été si charmés de l’apnarence 
de Marcelin qu'ils se sont dit après 
avoir visité ün peu partout: Qu'il 
n’y avait rien de mieux que Mar- 
celin. ! . 

Vous avez raison, Messieurs, l'a- 
venir vous le dira. 


DUCK LAKE, Sack. 


Notre paroisse a été profondé- 
ment affligée par la mort de M. E- 
mile Grézaud, notre sympathique 
minrchand franco - canadien. M. 
Grézaud a été emporté en huit 
jours var la nneumonie: il n'avait 
aue 3% ans. Il laisse, outre sa ieu- 
ne femme. sept enfants: six filles 
et un garçon, sa vieille mère, deux 
frères et une soeur. 

A'la famille en deuil nous of- 
frons nos plus sincère: condoléan- 
ces. - 


—— Re 
ALBERTVILLE, Sask. 


Le Père Jan, visiteur des’ éroles 
nous a fait l'honneur d’une visite, 
I a. visité l'école du. village, Le 
dimanche suivant ‘il nous à donn 
une magnifique instruction sur les 
écoles et la situation nrésente, 
Félicitons le district. Bégin d’a- 
voir prragëé <ime institutrice bilin- 
sue dans la personne de Mlle Pou- 
lin qui à pris charge de Pécole ces 
jours derniers. 

Emileburv reste encore dans. Ia 
mème: position et le même. entète- 
ment. Eapérons des jours meil- 
leurs vour nos enfants, : 

Les semences sont presque ter- 
minées, 

Un. club de jeunés, sous la. direc- 
tion de M. le curé s’est formé pour 
avoir de quoi s'amuser durant Ia 
belle saison. Une ‘salle paroissia- 
le est en perspective pour l’autom- 
ne. On est à travailler un jeu de 
croquet, 
M. Lebel fut de passage ici 


mr 


Ja 
lons, ° 
M. E. Painchaud a fai 


Pachat 
d'un char “Ford”. , 
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léphone 2311 > A 
MESSIEURS LES CULTIVATEURS, faites 


AU 
jourd’hui à peu d'esception près. | 


… 


Antoinette Venne en tè- ? 


‘le, 


semaine dernière avec quelques ce- 


ga PR I 
Chaussures de travail en 
! . in ne â. Lan ne aa 
| DOUT ROMIES 
À 


& 


DRIERA Re 


BELLEVUE, Sasle. 


nn 


Retraile 


Malgré le commencement des se- 
mences qui donnait des inquiétu- 
des sur Passiduité des fermiers anx 
exercices de la retraite du 25 avril 
au 2 mai, l'église n’a pas désemplie 
du commencement à la fin, ni anx 
excreices du matin ni aux exerci- 
ces du soir, ‘Fous, sans: exception 
avaient l'air heureux de donner 
ces quelques jours à Dieu. Cette 
retraite nous fut prêchée par Île 
Rév.. Père H, Couture qui, avec sa 
longue. expérience de prédicateur 
a si bien su nous captiver et nous. 
faire réfléchir sur les plus sérieux 
problèmes de notre âme et de no- 
tre salut. Pour aider aux confes- 
sions nous avons eu Ye précieux 
concours du Rév. Père Belléau, 
curé de Batoche. 

Les quatre derniers jours de la 
retraite ont été des jours de com- 
munion générale. To‘ite la parois- 
se a paru se faire un devoir de san. 


{ 
, 


procher de la Sainte Table plusi- ; 


eurs fois. 
Malgré les fatigues de la jour- 
née, le R. P. Couture qui est un ar- 
tiste a bien voulu rehausser l'éclat 
de nos Saluts du S, Sacrement par 
l'accompagnement merveilleux de 
son violon soutenu à l’orgue par Île 
Rév. Père Belleau dont la réputation 
comme musicien n’est plus à faire. 
Le tout était magnifique. : 
Pour montrer leur reconnaisan- 
ce les gens se sont montrés séné- 
reux à dx quête que le bon Père a 
faite lui-même à lx grand’messe du 
dimanche: il a ramassé la, jolie 
somme de 586.30. . LL 
Nous garderons longtemps le 
souvenir de notre belle retraite 
prêchée par le Rév. P. Couture, do- 
minicain, : 


Jubilé 


Nous avons profité des exercices 
de la retraite nour faire en même! 
temps notre jubilé, Longtemps avant 

fes oxercices lés_gens arrivaient à, 
Péglise pour faire leurs visites, on 
les continuait ‘après les offices, 
Courte visile : 

MM. les abbés Laplante et Arès 
en route pour Duck Lake faisaient 

une courte visite au presbytère 


Aussi-de passage 


| 
| 


Au prdeshvtère la semaine der- 
nière, MM. H, Brabant et J. Ouel- 
lette de Dormrémy. &, 


La Grève 
"... terre : 
(Suite-de'la 1ère page) 


$: — 
générale en 


décréter que. la police pourra vi- 
siter toute maison qu’elle. soupçan- 
nera être un foyer de sédition. Le 
gouvernement recoit l'apnui nres- 
que unanime,de la Chambre dans 
toutes les mesures qu'il a proposées 
nour contrôler la’ situation actuel- 
Les travaillistes avant voulu 
proposer un amendement à l’une des 
ces mesures furent défaits par un 
vote de 317 à 95. | 

La nation elle-même ne 's'excite 
pas outre mesure et se conforme 
de bon coeur aux conditions de la : 

\ 


—E ARBRE DER 


un: 
ER RE 


CHAUSSURES DE TRAVAIL. 


ample avec courroie complète. Cette choussure est très solide et faite pour ré- 


grève. . 


4 


’ 


Angle- | 


SN 


UE 


# 


La 


Gros. euir 
f 


sister. Valeur exceptionnelle, 


# 


Seulement 55.00 


On se lève quelques heures 
plus tôt et on parcourt plusieurs 
milles à pied pour se rendre à Fou- 
vrage qui ne manque pas puisqu'il 
faut remplacer tous ceux qui Pont 
uitté,: | 

La ville de Londrës a l'aspect 
des jours de guerre, Les rues 5ont 
silonnées dé soldats et d'autobus 
tout bardés de fils de fer, Les bar- 
ges sur la Tamise portent toutes des 
marins armés, Les journaux sont 
si rarcs depuis la déclaration de 
la grève que les collectionneurs of- 
frent jusqu’à une livre sterling du 
numéro pour les quelques feuilles 
vubliées par le Times et la British 
Gazette. 


La situation se complique 


Les dernières nouvelles annon- 
cent que la situation devient de 
plus en plus tendue, Arrive que 
pourra, les chefs grévistes sem- 
blent vouloir braver' le gouverne- 
ment. Ils viennent de refuser aux 
membres des unions d'aider le gou- 
vernement à assurer le ravitaille- 
ment de la population. C'est la 
guerre civile à brève échéance, 


Deux mois de prison pour un 
député communiste 


Londres. — S. Saklatvala, le seul 
.député communiste à la7Chambre 
anglaise, a été condamné à deux 
mois de prison pour avoir pronoî- 
cé des discours séditieux, El avait 
le choix d'aller en prison ou. de 
fournir des cautions..il préféra la 
première alternative, 


Ru ————— 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


SASKATOON. — L'Université de 
la Saskatchewan aùra Flan  pro- 
chain une chaire d'anatomie. Les 
directeurs viennent de s'assurer les 


services du professeur R,'T. Me- 
Gibbon de l’Université du Manito- 
ba. . , 


WINNIPEG. — La Compagnie P. 
Rurn:, de Galgarv, a acheté pour 
$400,000 Ia maison de boucherie 
en gros Gallagher-Holman Ltd, qui 
romprend, outré l'établissement de 
Winnipeg, ceux de Kenora cet de 
Fort William. M: Gallagher reste- 
ra en charge de Pexploitation,. 


VERMILLON, Aa, — Les prix 
élevés obtenus pour les patates, l'an 
dernier sontcause que les person- 
nes du district se préparent À en 
planter environ 2006 acres au cour 
de ce mois. et 


a — 1: 


Ce qui rend la religion pesante, 


*c’est de la porter comme un frein, 


au lieu d’en jouir comme d’un aà- 
mour, Les saints ont aimé, voilà 
leur secret. ' 


OUVERTURE d'un. nouvel 
atelier de coiffeur au numéro 
33, rue Rivière Ouest: Une 


‘visite serait appréciée. Joseph 


Jarest, propriétaire. 


. … ee 
LAER ATICÉIOM 


MENT 


épaîs. Bouts çarrés. Coup de pied 


cuir solide 


CN 


TOUTES 


ESS Î 

DEMANDES. 
f.ccention, maison 
magasine, cie. 
À vondre, Perda 
cie. - 
25 Mots ou moins, 89 
Un son du mot oûdit 
La môme annonce, 
tions pour 62.00, 


» Trouvg, 


[Henrx 
onnc}, 
5 incse. 


69 egous par incertion, 


Î 


es Commissions scolaire 


$ 


particulièrement 
de cette catégorie 
emploi sont priés de 
quer avec & Chef du 
de l'A. QG F 


à la disposition de linstitr 


€ 


de l'Ouest”, Prince 


UNE BONNE institutrice cath 
“bilingue pour après les v 
d'été. »'Salaire #1200, 
son canadiènne-francaise 


Lévesque, 
Upper 
Sask. 
— ———— 


Re 


irent des. instituteurs 


bilin ue 


qui 


, Fo CG, a°s. du 


&-Albert, 


mille et: demi de l'école. 


lésirée. S’adresser à M. 
secrétaire de 
Wakefield, Montn 


Péco 


Merché aux grains de Prince- 
Albert 


No. 1, #1.30; No, 2, #1.24; No. 3, 
81.19; No. 4, $1.09. 


mm FS ! 


Marché aux grains de 
: Winnipeg. 

Amber duruim. — No. 1, 1.48; No. 
2, 147; No.,3, 1.46. 

Red durum, — No. 1, 1.28 1-2; 
No. 2, 1.26 1-2; No. 5, 1.22 1-2. 

Blé. — No. { northern, 1.55 1-4 ; 
No. 2 northern, 1,50 5-8; No, 3 nor- 
thern, 1.45 1-2; No, 4, 1.39; No. b, 
1.96 1-8: No. 6: 1.13 1-8; fourrage, 
97 1-8; voie, 1.53 1-2. 

Avoine. — No, 2 C.W., 50 3-8; No. 
3 CW. 46 5-8; fourrage extra 
1,46 1-8; fourrage No. 1, 7-8 ; 
fourrage No. 2, 41 1-8; rectée, 59 
3-8; voic, 48 | 

Orge, — No. 3 C.W., 62 1-8: No. 
4 CW. 59 1-8: rejetée, 57 3-8; four- 
‘rage, 56 3-8; "voie, (2 1-8. 

Lin, — No. 1 N.W.C., 1.92 5-8; 
No. 2, C.W,, 1.88 5-8; No. 3 C.W. 
1.74 5-8: rejetée, 1.64 578; - voie, 
1.92 5-8. 

Scigle, — No. 1 C.W,, 86; No, 2 
CW.,86; No. 3 C.W. 82; reicté 2 
CNW. t81; rejeté, 80; voie, 86. 
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Ca . 
# AVIS IMPORTANT * 


x Aux membres du Clergé, Séen- 8]: __À VENDRE 

iers et Réguliers et aux Com- * UN CLAVIGRAPHE usagé mais | ; : 

& A jaieuses. usagé mais € 

% munautés Religieuses ‘ $ assez bonne condition. Modi! 

% ;« . | Remington No. 10. Une aubaï: 

LS Aprière de qoten que seul 1e æl à 825.00. Aussi deux autres d 

% procurer les vraies statues de # vigraphes au prix de #10, È ‘ 

% la Petite Thérèse Les autres # respectivement. Sadresser 

# stntues qui ne viennent pas de # ra ministration du Patriote, 

& Wakaw ou de M Gover de # _ l'Ouest." 

*% Montréal ne sont pas approu- ë A VENDRE; graine de trèfle dt 

ë vées- par le Carmel de Lisieux s deur à fleurs blanches, (Swci 
et ne portent pas l'étampe de : Clover) nettoyée, scorifiée; ed 

; ce mème Carmel consultez : sac, à sous 2 livre. F. Cale 

) 9 1 onda, Sask, 

# nous avant d'acheter -et vous #* 5 

# verrez que là encore vous avez # — R 

# avantage de vous procurer une # Marché aux animaux d 
statue authentique, : J 

æ ’ q & Prince-Albert 

# L'ABBE N. BURRELL. curé, Ÿ . PE . 

# Wakaw, Saskatchewan ….* Marché inactif dû au petit not 

4 6-9 «| bre de sujets. Porcs gras, #12 


AR ER OR RS RP ER RAR 


Marché d'automobile Usagés 
Nous vous offrons le meilleur moyen 
de vendre votre automobile usagé 
Si vous dsirez acheter, vendre ou 
échanger un automobile, venez exa- 
miner le meilleur et le plus grand 
stock d'automobiles usagés de: la 
ville de Prince-Albert. 

Automobiles “hors de Service 
Accessoires, pièces et pneux neufs 
ou usagés pour tout genres d’auto- 
mobiles, Economisez 40 à 60 pour 
cent en venañt voir 

DRINKLE’S 


Marché d'automobiles usagés 


et ‘ 
Compagnies d'automobiles hors de 
service, 


151 rue Rivière Ouest, Prince-Albert 


INSTITUTR 


ON DEMANDE un barbier Can 
dien-français pour acheter st 


“Peu de demandes et par conf 
quent marché inerte. 
86. à 57.25. 
faibles. 


6-10 


INSTIFUTRICE bilingue de %n 
classe, prendrait charge d'anc ( 
cle pour les Ï 

S'adresser à Boîte “H' 

l'Ouest, Prince-Albe: 


l mois de juin 
juillet, 
Patriote «le. 


Sask, 


o chanbres, 14 


AISSANCES, DRCES, rire, |l 
SES, REMPRCIEMEN TE. || 


Fn 
NSTITUTEURS DEMANDES 


ls 
S qui é1 

+. PNEU 
Îles instituier 
sont car 
Com. 
Secrétari:: 
Patriot. 
ae}, 


olique 
flCance, 
Bonne per 


à ut 
Voiture 
itrice ç 

Jose! 


jartr 
9413 


a" 
INSTITUTRICE DEMANDE 
‘EMPLOI 


A 
TRICE" avant deux année 
d’expérience, en règle avec le D! 
parement provincial, désire pren 
dre charge d'une classe d'été, 
laire désiré 8115 par mois. S:h 
dresser à Boîte 123, Forget, Say WE 


1 
6 


{ 


) 


}, 


( 


ON DEMANDE 


ON DEMANDE inimédiatement po 
l'arrondissement scolaire de lé 
gord No. 860, une institutrice d 
première ou deuxième classe, $ 
dresser à, M: Jules Patenaude, P4 


de barbier et salle de bill 
Centre de langue francaise, P 


séparée, Chiffre 
1925, 86,000. 
$2,500, balance termes 
S'adresser à V.-H, Saunders, 
wood, Sask. 


+: 


Marché aux animaux € 


Winnipeg 


Les autres classes, D 


Bon marché 


n 
Me 
. 


Maïché de lo fermière 


Beurre de ferme, 35c.; de beurtt} Ë 
rie, 35 à 45c. 


Oeufs frais: 35c; 

Patates: 40 à 50c. le minot. 
Choux: 8e Ia Ib. 

Carottes: 60c. le minot; 
Volailles mortes: 20e. à 22c la 
Volailles vivantes: 18e, la Ib, 


mme Rue Quest, Prince-Albert, Sas 
Ogg nn 
4 ni Le 

HE, de Mo do Vos | 
fa NPPA is da ‘<rne njars ee ThRÔT 
de Noire Magasin Vos AUATUCIS SERRE 
Lion maabnan ane men hetée: os nie out née 
Nous achetons vos produits au plus haut prix. 


faux. Quand 


— 
mme pes 
LA a Tan RS ER RSS LE 

LE ne 


“vous êtes 


À 


s 


CG À 


tre résident et école Catholiq 
d'affaires € 
Premier paient 
facilc. 

Ÿ 
T6 


Bouvillos 
cependail 


pour les cochons, , Pores gras: $ll 
et les selects bacons: $14.30. 


"+ 


EF 
[t 


[A 
IF 
û 


le 


nE 


LE 


0 ° / 
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Re mms : £ PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 12 mai 1926 4! M agé 5°" 


que qui a, par conséquent, le droit 
et le devoir de veiller. à leur bonne 
ct complète Culture, le Pontite ro- 
main ne satisferait donc pas à sa 
charge a 
de distri 


LA VOIX DU PAPE 


Encyclique 


où plus utile: pour étendre es 
| frontières de l'Eglise, de transfé- 
rer les torritoires de suissions d'une 
ttisf i ONSPCST ON Cure autre, de les 
postolique s'il se contentail divis 


nouveau de farces leur fasse pro- 
daire à Pavenir une mission plus 
abondante, Que Marie, la très saine 
4 te Reine, des apotres sourice à nos 
ur el de les subdiiser, de con commants entreprises et les protè- 


; 
H 


| 


{ 
le $a 


fé 


Sainteté Pie XI 


® © mer entre les Instituts des fier de nouveaux Vieariats ; i ulvai 
LS EPA S MSUIUES de: “LIN arts ou pres ge, cle sui le Calvaire, reconi- 
S ï les missions terriloires de plus où moins gran.) fecture au ciéréé indigène ou ù qe cl qui, our le & 11 Are Arret 
, | (RE cle anension ; is. ce qui impor, d'autres Comgregations Nous n'hé-} tuus les honunes CU ne chèrit pas! 
è € davantage, il doit mcttre tous!{siterons nulienrent a ins « ii ë 1 
_ - ‘ Soins N Si: sun Ê Moins COUX qui ignorent leur  é- DR aux IX e 
Le. / " , Ses SOS en fout temps à ce que les | i ° 
. (suite et Ain) … front plus commodément en leur! Instituts envoient dans Jes OS CONCLUSIONS | demption, | A. . er 1ers 
4 un Q a ‘ av ta . se “ ‘ ° “ " “# ‘ + ‘ an : n ‘ Ÿ ù ' 
ATIOKS DIVERSES temps. Vous n anoïez Das que, en! à eux confiés des missionnaires cit "4 Cemme gage des dons célestes el 
RECOMMANDATION: S [certains diocèses déjà canonique- nombre tel et surtout doués est 11 ne Nous reste plu n vu lémeisnases de Notre paternelle 
s : Nous reste sS qu'à vous ) 


10.—Organisalior" des missions el 
méthodes d'évhngélisalion, 
, Vénérables 
Frères, Fils ajmés, à certaines re- 
commandations qui concernent l 
meilleure mafche des missions; 
Notre prédécesseur immédiat à don- 
né sur ce sujet d 
et des avertissements semblab 
Nous plait de les répéter, parce 
qu'ils seront, comme Nous l’esti- 
mons à juste titre, d’un grand se- 
cours pour Pexercice fructueux de: 
l'apostolat, : | 
Comme le succès de Fapostolat, 
vatholiqe auprès des païeñs repo-| 
e en grande partie sur vous, Nous 
voulions que vous oïganisiez les 
choses de manière que, la doctrine 
chrétienne puisse se répandre plus 
facilement, et qu’augimente le nom-, 
bre de ceux devant Jesquels colle 
brille sans peine, Avez à coeur de 
disperser Îles prédicateurs sacrés de 
tele sorte qu'aucune partie ün 
territoire ne soit privée de la pré-; 
dicalion de PEvangile et ne soit 
réservée pour un autre tenps, A-' 
vancez le plus loin possible jar vos’ 
résidences, en établissant vos mis-' 
sionnaires dans un dieu central 
qu'entoureront de toutes parts des 
stations moindres, confiées à un 
eatéchiste au moins ct dotées d'une 
chapelle: du siège central, les mis-; 
sionnaires viendront de temps en 
temps à une date fixe visiter ces 
stations poux les soins du ministè.; 
re, | 
Que les prédicateurs de l'Evan- 
gile se souviennent qu'il leur faut 
s'approcher ‘des indigènes de la 
mème manière que ie divin Mai- 


Passons maintenant 


j 


es enseignements! car, Si € 


ment érigés, ces temples et ces pa- 
lais furent élevés il y a peu de 
temps où sont actuellément cn 
construction, I n’est ni bon ni pru- 
dent de réunir: et d’agglomérer 
dans la station principale ou dans 
le Tieu que vous habitez toutes les 


sil oeuvres ou institutions qui ant en 


vue le bien des corps ou des âmes: 
lies ont une grande impor- 


les, il tance, celles peuvent exiger votre 
présence et vos soins ou ceux des 


missionnaires, à tel point que les 
courses salutaires à travers iout Île 
territoire pour  l'évangéliser se 
ralentissent peu à pen et cessent 
tout à fait, Puisque nous mention-: 
nons au passage Ces ocuvres, en de- 
hors des hospites et des salles pour 
Je soin des malades, fa déstribution | 


des remèdes ct les écoles élèmen- 
taires — institutions que vous ne! 
laisserez manquer nulle part, — il! 


hnporte, par le moven d'écoles fon- 
dées par vous, d'ouvrir aux jeunes 
gens, dès leur sortie de l'enfance, 
à moins qu'ils ne se éonsacrent aux 
travaux des champs, l'accès de ler 
seignement supérieur et surtout 
des arts et 'méticrs. Et Nous vous 
exhortons ici à.ne pas négliger les 
personnages principaux de la ré- 
giou et leurs enfants, H est vrai que 
es plus humbles personnes du pen- 
vle accucillent plus facilement la 
parole de Dieu et ses hérants: àl est 
vrai aussi que Jésus-Christ a porté 
sur lui-mênie ce témoignage: “Les- 
prit de Dieu m'a envoyé annoncer 
la bonne nouvelle aux pauvres”, — 


Luc IX, 18 — Mais, en dehors def 


la parole de saint Paul, que nous 
devons avoir toujours à Pesprit “Je 
me dois aux sages et aux simples” 
— Roni., I, 14, —- l'expérience en- 
seigne que la conversion des chefs 


qualités telles qu'ils suffisent abon-* 
unment à les inonder de In lumie- 


re de Ta vérité chrétienne qui leur 
Manque el qu'ils s'y consacrent vf-! 


Ticacerent, 
demandera compte 
peau; aussi chaque 
paraîtra nécessaire, 


Le @ivin Pasteur Nous. 
de son trou- 
fois qu'il Nous 


plus opportun 


mere 


L° 
ments, ses musées en font foi. 


SAR 
eu 


EDS 


SRE 
L) 


we 


ville.de Chicago no s’ost pas soulement déve 
quuiques décades, ses progrès, dans lo domaine artistique 


exborter tous de 
bles Frères, qui par fout univers 
catholique,  pairtivipez uvee Nous 
aux soflicitudes et aux consola: 
tions de fa charge pastortle, à vou- 
loir bien aider les missions pur 
Moyens ot les sevours que Noux a 
vous exposés; de sorte qu'un re- 


à 
ja 
ne à 

rnnse 


Joppéo an poiut de 


Les pontificat le cinquième, 


INSTITUT DES ARTS DE CHICA 


Fa “ 
ne RCA RU € 
RS rs RE EME 


vue du commereo ef de Pindustrie. mais depuis 
pus l , Ont aussi Gé considérables Non Opéra, sos moun- 
l'édifice dont nous donneus ici une reproduelion, lo “Art Institute, a eontribus 


bienveillinec, Nous vous accordons 


HOHveaus Vôénéraet atlectueusciment à vous, Vénérabhles 


Frères, à votre clergé et à votre 


; Peuple la hénédiction apostolique, 


Dènue à Rome, près Saint-Pierre 
le 28 lévrier de lan 1926, de Notre 
il 

Pie XE Pape, 


Go 


OTRE banque a mille ct une façons 
de vous aider qui, toutes, sont cton- 
nantes de précision ct de sécurité. 


Supposez la vente d’un animal. 
S'il s'agit d'une vente au comp- 
tant, vous pouvez demander soit 
à l'acheteur de vous faire par- 
venir un chèque barré, soit à la 
banque de joindre une traite à 
vuu at connaisseinent. 


une vente À terme, la Hanque se 


Si c'est } 
encaisser pour vous le billet, 


charge d 
Notre gérant se fera toujours un 


plaisie de vous exposer comment 
il peut vous venir en aide. 


Banque de Montréal 


Tondée en 1817 


tre en agissait sur terre avec le , , 
veuvle “I guérit tous les malades” L’actif dépasse #750,000,000 


— Matth. VI, 16.—-"FEt beaucoup 


de la cité à la religion entraine ai- 
sément sur leurs traces le simple 
peuple. - s 


‘dans une largo mesure à la formation infolleetuelle et artistique d'une élite que l'on paut aujourd'hui considérer 
comme respousablo des travaux d'emhellissoment exéeutés depuis quelques années à Chiengo. Cu Art Institute 
sera visité par les touristes du Canada français. ani, en juin prochain, se rendront, au Congrès Bucharistique 


4 


le suivirent et il les guérit tous”, —} 
Math, XF, 15, — °H eut” pitié 
d'eux et il guérit leurs malades”.i 
—MatthXIV, 14, — Et, en leur don- 
nant autorité, il prescrivit la mêè- 
me chose aux apôtres. “Et dans 
quelque cité que vous entriez gué- 
rissez les malades qui s’Y trouvent! 
et dites-leur: Le règne de Dieu s'ap-' 
proche pour vous.” — Euc., X, 8-9 


30.—Faire appel à des religieux 
méme de Congrégations différen- 
les; accepter de la part du Saint. 
Siège divisions el remuaniements 
de territoires de missions. 


Enfin, uñ dernier avertissement, 
Vénérables Frères, Fils aimés; com- 


En marge de son procès. 


; 


Ambroise Didym 


e képine 


% 


Par le Juge L:-A. Prud’homme, MS.R.C. 


À 


: ° TT PTT TT ee 
tifs ol judiciaires, avais été créc! 
par fa Compagnie de lg Baic d'u 
Son, en vertu des disposilions de sa 
charte, dés l'arrivée des colons de 
Lord Selkirk, mais c'est surtout de! 
puis 1833 qu'il lonctionna plus ré- 
gufiéremont, après que Sir Gen, 


are 


tion commencer A s'agiter devant 
une telle invasions Ph jour, André 
Naull vint cheveher Louis Riel soin 
parent, pour lui servie d'interpréte 
auprés dé Paspintens intrus. Rivl, 
aCCOMpAagNE dE Nault et de Rilehot, 
se rondil suprés de larpentonur, ni 


s'emparer de nos terres. MeFavish 
réfléehit un inslant, puis ajouta: 
Mousieur Liel, suisie encore ou: 
verneur? Vi arrangement 4 été 
coveln entre dt compagnie et fn vou: 
ronne pour de transfert de tous nos 
droits en vertu de notre charte, nu 


D gants cle ar “aient . me il est très grave, en vertu du RD : 1e, ape 2e : 
PA LEE NU TT AP zèle bien connt dont vous brülez Simpson Peut téorganisé avec des PeDrésenta que Nault Ant vogtt cell sauvernenent Hapérinl, Lu ust pos: 
suues, ë Se ”. Jour la religion et le salut des à- Dotvotrs plis étendus, Le lerre de li Compagnie de la Baies sible que La evssion ait déjà été fai- 
dulson, qu'il en était l'occupant) le ep que j'aie cessé d'être gouver- 


sant partout” — Luc, IX, 6, — Que 


mes, accucillez-le avec pièté, prèts 


Travail lt devant la Sociélé Rorale Ganadienne 


Fest juste de dire qne ln compr- 
#nie appela au conseil, Les homines 


depuis nombre dlunuées el Le soin 


eur Gel onvet fota fout un jour 


les ntissionnaires n’oublient jas ! obéir promptement. Les térritoi mme 
à ÉSUS SC a bienveil. à Oobeir pr + Les FUOI- 4 k hu j j ; i 
comment Jésus se montra bienveil les plus en vue et los plus respeeta- 08 de dégnerpie sur le champ. Pour nouveau sur da situation. Kiel en 


lant et aimable pour Îles enfants :. 
comme Îles disciples les répriman-! 
daient, il ordonna de ne pas les em- 
pêcher de venir à ti — Matth, 
NIX, 13-14, — Nous aimons à rap- 


res dont le Siège apostolique a 
confié le soin à votre activité pour 
les gagner au Christ Seigneur, sont 
Te plus souvent très vastes, et quel- 
quefois le nombre des missionnai- 


Le temps impitovable dans: sa 
course rapide, aura bientôt fait de 
courber Ia tête à tous nos fiers com- 
patriotes qui, en 1870, se dressèrent 
en face de ceux qui voulaient les 


Après les troubles de 1870, à la 
suggestion du gouvernement Féde- 
ral, Brel et Fépine, consentirent à 
s'exiler aux Etats-Unis, Hs firent 
ce dur sacrifice, pour ramener La 


bios de la colonie. ‘our à tour nos 
Seigneurs Provencher,  faeché oi 
Pafièche y siégorent avec distine- 
Lion, 

Ï'eonvient d'ajouter d'une manie. 


n 


loute réponse, l'arpeutontr d'un ges 
te de mépris, ordonna ses houtnes 
de continuer Jeur besogie, 

Riel alors mit Le pied sue La chu 
ne el se dressant devant os, it les 


lui frappe. 

Puisque Je gouvernement d'Assi 
niboia Gta &iPagonie, sinon défuns 
pensait qu'il y avait jus au: 
euh pourvoir pour fes prudtéger il 


peler ici ce que Nous avons dit res de vos différents instituts est de! opprimer et sauvèrent, par leur at-| paix et la concorde dans Le pays! Ua | ne He ne ' ! 
aileurs: les missionnaires. qui an-! beaucoup inférieur à ce que la né-ltitude courageuse, l'avenir de notre fn 1871 ils avaient offert leur ser-| PC Sénérale que celle administration | défis d'aller plus Loin, Htehot et} fallait créer, sans délai, une non: 
De même ”armi l'élite | vice pour répousste l'invasion Fé- Jissail de l'estime et de bi eon-] Nattlt étaient de solides eniflards Lvelle organisation pour Le rempla- 


noncent Dicu aux infidèles savent 
bien que, dans ces régions aussi —: 
‘ar le coeur humain se laisse tou-: 


cessité crigerait, que 
dans un diocèse 
constitué des religieux appartenant! 
à diverses congrégations clérieales 


race, au Nord-Ouest. 


complètement de cette poignée de braves se pré) nieni 
sentent au prémier rang Riel, te! 


chef, et Lépine, son fidèle Licute- 


ie ot par 4a gesie, semer Îe 
découragement hurtni les chefs Fé- 
niens qui avaient cru pouvoir cothp- 


finnce du pays Une tre de paix 
"A de concorde avait sucetdé aux 
utiles sanglantes entre Les deux 


| 


Qi ne Luisa pas bon d'affronter, 
Us jetèrent fours habits à bas, L'ar: 
bontour el ses gens se le Linrent pour 
dit. Ms se ragtdirent on Fort Uarrv 


cor, 


Création du pouversement provi- 


cher par les bons offices de Ia eha- 81 LC ; : 
DC AR , ataues nine à s relis se gun fn : : tie Ccontpaugnies pivales, 
rilé, cest se concilier la bien- OÙ liques, ainsi que des réligioux nant. . . qpier sur l'appui des Métis. TARN NS S'étail fait en. Let allérent Re Dani soir 
veillance des hommes que de pren- de. SYeurs nsoLU S PE Paveaue ne Hv: 38 ans que l'ancien Prési- un .. ire les Métis ane SL] , il LL Dour NU Fe D HER li at HOUver k « 
naire leurs concours à èque, NE! ent du gouvernement provisoire ne , Arrestation de Lépine. S MGtis Français et les rolons MeTavish, qui lit venir Hiel Déc ce moment, ÏE concut l'idée 


dre intérêt à leur santé, de soigner, 
les malades et de caresser les en- 


fants. 


2o.—Xe pas bälir de cathédrales ni 
de palais. Ecoles, familles no-, 
bles. ï 

+ 


| 


Pour en revenir ati sujet ‘traité 
plus haut, si dans les lieux où vous 
établissez votre siège,  Vénérables 
Frères, Fils aimés; et dans les rési-i 
dences plus grandes que requiert: 


craignez pas, pour répandre la foi 
chrétienne, pour instruire la jeu- 
nesse indigène et pour promouvoir 
d'autres oeuvres de cergenre, de 
faire appel à des compagnons" de 
labeur et de vous attacher des re- 
ligieux et des missionnaires qui ne 
soient pas de votre Société, qu'ils 


‘soient prêtres où qu'ils appartien- 


nent à des Instituts laïques. Que 
les Ordres et les Congrégations re- 
ligicuses concoivent certes une}, 
sainte gloire de la mission qui leur 


vit plus que dans lhistoire. Lépi- 
ne, taillé comme un géant, enraciné 
dans le sol comme un ehène pres- 
que séculaire, semblait incarner en 
sa personne Îles souvenifs émouvants 
de 1870. It vient de succomber à 
Varrêt inexorable qui uèse sur tou- 
te Phumanité, ‘emportant dans sa 
tombe Padmwiration et la gratitude 
de notre population, 

De facteur important de cette é- 
poque il ne reste plus que notre ami 


De retour à son foyer, Lépine, ne 
prit auèune précaution pour se eu 
cher, 5e mit à travailler sur sa 
ferme à Saint-Boniface, fout comme 
auparavant. 

Lorsque les constables se préson- 
lèrent chez lui, avee un mandat 
darrestation, il se Jivra sur Fheure 
entre lours mains, MM Royal et 
Dubue, comparurent pour Paceusé, 
et à Penquète préliminaire Hs sou- 
lcvérent trois objections. 


ÉCossais de Lord Selkirk. Ces dei-t 
niers, encore peu habitués aus Wifi 
fioultés d'une civilisation primitive, 
se Hivrajent 4 fa cullure avee plus, 
de dévouements que de succès, . 

HS manquaient presque de tout, | 
excepté de courage, pour ensemen-! 
ver leurs Jerres, Les inondations 
ot Les sautercelles Les réduisirent à 
une grande détresse, Les Mélis ro: 
connus pour Tour débordante géné 
rosé, volérent à leur secours. A 
Pautormne js amentient avec ets, 


MeTPavish le reuut avce lo plos gran 
de courtoisie ct Je supptia de pa 
denter pour le moment, que déjà D 
Voavail bien des difficultés dans te 
pays 0 un malaise général répnait 
dans la colonie; il lui représenta 
que tout acte de violence pouvitit 
soudevor tue empéle, 

Riel lui vépoudil que Les terres 
des cofons Leur avaient été eoncc 
dées peu Le compagnie dont jf était 
ke chef, CE demanda on pouver: 
BOUR, SP ÉTAIT par son autorité que 


2 


d'un gonvernenent provisoire et se 
uit 4 l'oeuvre pout li mettre exc 
cution  H convoquia des assemblées 
et forma un conseil dont John Bru- 
ce fut le président ef Tui-niéme le 
seerétaire Bruce ne ut jamais 
ŒU'UR BPCLO-HOUM, SAIS IICUR pres 
lige. uinis tutbanéme Jors du 
procés Lépine, qu'il ‘était à que 
pour a Éerme, el ne pri saaeune 
part active à ce mouvemenh  Ricl, 
diaite de ehef virtuel, en attendant 


le nombre d’habi s il fau - , » ET UNE taille aué- Re . , ! 
le: ambre à habitants il faut done, ec donnée auprès des peuples] M. André Nault, vicillard monagé 1 : . [les familles écossaises, 4° Pembint) 1 16 que À qu'il en porte te titre officiellement. 
Ja maso d Di ° L Û u re À païens et des conquêtes remporiées] naire que la mort a respecté jusqu'a} 1. Ms aftagient d'abord Ja ju- let pendant l'hiver ils les nourri. Les urpenleurs venaient Jes dépouil. | ( s'entoure d'hommes de valeur 
dilices de ja mission Aux Autres de jusqu'à ce jour pour le royaume du! ec jour. . ridiction de Ja cour. . Ésaient du produit de leur chasse, lil de leurs bicus, Oh non, PÉDOR uni lose le liour haine 
ne pas élever soit dés temples soit. Christ; mais qu'ils s’en souviennent, | Courage indomptable, Yorce de 2. Hs ingistaient sur le caracté [Les buffalo abondaient daus Leg vale] € Hits en te ox pus mène conautté Ê PHP lesquels figure Lépine, on 
des édifices soniptueux "ou de srand: les territoires de missions ne icur caractère, coup d'oeil rapide et sûr £re essentiellement pvolitit ue du pro-llées de la Montagne Popbips el ils ae ee qui constitue une in} bras droit, Sinuais chef ne fut obti 
prix comme des cathédrales ét “des ant pas été donnés en droit propre! qui Jui bermettait de synthétiser une | cès et la légitimité des ac es du £ou- | portageniont joveusement li chier Blé, javee plus qe lovauté que qu son 

ne VE TN ° , ï Ar Si î sans rotar bnacité + du à "AvVISQIre € $ ‘* pat OUR HHRÉIIULIR uvéic 4 cHIttie mn us lorc énts ï 6 , CT 
palais épiscopaux préparés pour des et perpétuel, ils les détiennent d'a-{ situation sans returd, ténacité que | vernement provisoire constué paf Ve ces animaux avec legrs anis test Mis alors, réplique Riel, est à | fientenant Lépine. 

{ rien ne pouvait abattre, fidélité à| lPassentiment des colons et du four !'écossuis. vous (le nous protéger contre eus | 


futurs diocèses; ces choses se fe- près la volonté du Siège apostoli- 


toute ‘épreuve, sincérement attaché 


verneur MeTavish, 
3. Enfin ils ajoutaient que cette 


pistic générale, données jar Les Re- 


Dès lors Métis et Ecossais vécu: 
rent ensemble comme des fréres, 


PntrUs Qui viennent du Cinada pour 


(à suivre) 


= à sa foi et à sa race, tels sont Jes AT EE a qu ee de ee 0 ee eue FO 
ee) & traits saillants de ce grand citoyen Lärrestation € ait une vialaiion ou- us ae in LAURE eh RDS RE 
‘ LA que nous venons de perdre. Lépine ftrageante des earanties d'une ani Des semeurs de discorde. i - ns RAM ZAR ONE 


dl 
Iles d'expérience en vue de la 


_ 
sS 


aleur de la chaussure. 


Chacun trouvera ce qui lui convient, 


ni * TJ À . ” La « 
Dour dames, demoiselles et enfants. Dexinées par des spécia- - 


chaussures 


qualité, du confort et de Pélé- 


I y en a pour les 


est mort pauvre quand il aurait pu, 


Ïl a emporté ce secret dans sa 
tombe. 

Je ne ne propose pas en Ce mor 
ment de présenter une ésquisse bio- 
graphique de Lépine. D'autres à- 
crivains de talent ct bien rensei- 
gnés ont déjà rendu justice à sa mé- 
moirè et je m'en réjouis. dJe'désire 
sunvlement m'attacher à un.point 
important de son procès qui met on 
cause la légitimité Gu gouvernement 
provisoire, \ 

En effet, si ce pouvernement de 
nécessité était-révêtu de l'autorité 
constitutionnelle, il s’en suit que 
les officiers qui/oxéeutaient ses dé- 
cisions, agissaient dans les limites 
de leurs mandats et que Îles mem- 
bres de la conr martiale instituée 
par uñe autorité compétente ne pou- 
väient être inquiétés à cause de l'ex- 
ercise de leurs fonctiens judiciaires, 
Cest un principe élémentaire que 
les juges ne peuvent Ôtre poursui- 
vis pour les décisions qu’ils rendent 


Jamais personne n'a attaqué per- 
sounelement les membres de ce tri- 


présentants de La Reine, 


ces obicctions. ‘ 

La défense récusait la juridiction 
de la cour, parecque Pacte d'aceu- 
cation comportait une offense conr- 
inise avant l'entrée de Pouest dans 
la confédération, alors que cecite 
contrée constituait une colonie in- 
dépendante du Canada, ne roovant 
que du gouvernement Impérial 
! Par conséquent ce dernier seul 
avait-le droit de désigner un tribu: 
pal pour. entendre ce procès, L'ac- 
te de Manitoba n'ayant aueun efflot 
retroactif, Paccusé n'était pas Ius- 
ticiable d'une cour fédérale. Le 
juge en chef Woods, dans un fuge- 
ment élaboré renvoya celte objve- 
tion, Cette question fort complexe 
ne fut jamais portée, devant uné 
cour d'appel, HN on sera de cetie 
auestion comme de plusieurs dispo- 
sitions de la charte de la compagnie 
de la Baie d'Hudson: où ne saura 
jamais au juste ce qu’il faut en pen- 
ser, 


On se sent plus à \Waise aujour- 


à cet effet à Otlawa, ont dissipé 
tous les nuages ct icté une vive lu- 


Quelques années avant 1870, ut 


Etala e de en divulguant l'endroit où se trou- ts de Ça T ) Ë 
3 vent les restes de Thomas Scott, re- {de ne ferai qu cfleurer en pas-] petit nombre de Canadiens venus 
ù cueillir une fortune considérable, sat La première et la dernière de liPOntatios conimencèrent à semer | 


_ élégantes 


le vent de la discorde, au scin de 
cette paisible société. Un journal 
publié par l'un d'entreux se mit à 
attaquer Pautorité du conseil d'As- 
Siniboit. Hs voulaient tout régen- 
ter à eur guise, couvrant de four 
mépris les anciens du -Jass. 
journal poussa le cynisme jusqu'à: 
jeter l'insalte contre Fhonneur des 
femmes du pays. Dès lors, le npin 


de Canadien devint odieux dans lai 


colonie. Jien plus, ces tard VENUS, | 


passant des paroles aux actions, ro-il 


fusèrent de se soumettre aux déci- 
sions des tribunaux. L'un de Tours 
chefs avant été condamné à fa dé- 
tention, is enfoncérent Îles 


Le conscil dAssiniboia, n'ayant À 
sa disposition anenne force assnée, | 


se seutit ünpuissant à reprimer ces [l 


smtentats à son autorité. I recul: 


devant 1 perspective, d'un 


sang, 
avaif pour motif un sentiment bien 


voies à Pentrèée de nas prairies dans : 
la confédération, fit exécnter 


Ces 


pertes {À 
de a prison et Le mirent en Hherté. ! 


. Apbet;$ 
aux armes, craignant l'effusion QUES 
Si ce fut une erreur, vieil 


des ik 


Si vous êtes particul 


vous porlez et le p 


he 
eh 
Lo 


Lin 


où 


Ac 


# , 4 
cire praltquess 


gnifiques gravures, 


ier sur les objets que 

rixX que vous payez 

ACHETEZ 
ICI 


Les bijoux peuvent non eu 


nt servir d'ornemconts mais 
Prenez, pret eX- 
le, nos montres. Vous ten 
averez pas de meilleures pour 
des Je tumps et'elles sont 


aussi des objets d'or, dargent 


de platine enrichis fe ina 
L’humble 


sy « Kw 1 as * + _ : . . n e at Î 

re elles représentent ce qu'il y a de mieux dans la mode que dans deux cas: lorsqu'ils agis-| d'hui pour aborder la troisième ob-{ Jouable. | uinale, sertie de dessins choi 
des chaussures bien que’ les prix sont très minimes si on consi- sent de mauvaise foi (mens rea) où jection, Les brochures de Mgr Ta-l Ce ne fut pas tout. Le gouverne-!} épingle, sertie de dessius ehot- 
dére a v k - sans juridiction. ché sur l’amnistie et l'enquête tenue |'inent Canadien pour préparer les: els el de tmuéluux précicux est 


‘enue un objet de rare hean- 


ee pour Îles cérémonies, pour les soirées, pour aller à l’école, bunal d'avoir agi avec partialité. miére sur ce sujet. Cest un Fait travaux sur le chemin Dawson. Les À {é. 

our Jouer, et Les ‘5 S Lid & , , 465 membres de ln cour marbale É-! acquis à Phistoire, aù delà de tout | grpenteurs et leurs.rmployés, psr-!l 

Sl VUiL, SE ( cs nes sont en kid souple et de couleur . taient bien connus dans Je pays! doute raison able” que la couronne 4 lesquels se trouvait Loi ; re tt: : 

“OU 64 lon prend fantaisie à imiter la saccoche, d'autres : pe | COUPE FUSONNE mes Loic Lot SESqUels SC trouvait ERos, 900 Tous les articles de notre ma- 
Sont en cuir patent Luis aniaisie à imiter la St 16, d'autres comme des citoyens honorables, in-] s'engagea en termes clairs et précis | comme simple manocuvre, se mirent ! ous les articles de notre ma 
Pare a pa ent usant qui donne toujours au pied une ap- tègres, et plutôt portés à la elémen-| 4 accorder uné amnistie sans excep-| à l'oeuvre, fls mécontentérent la! gasin seront la joiest l'orgucil 
‘rence distinguée; d'autres “ont en vaux tanné; d’autres re- ce. Ges faits étant notoires, et sans {tion de manière à couvrir tous les! population par leur arrogance ct.f des personnes de goût 


Présenient les frivolités les plus 


Tous trouvoros Ane ie. à : 
N'ous «trouverez des chaussures a une courroie, à deux 
à boucle, des escarpihs d’opéras, des sandales, des 

ce dessins fantuisistes, ‘ : 
Vous trouverez tontes ces chaussures dans notie magasin 


“OUtrOies, 
soûliers av 


ct beaucoup, beancoup d’autres. taire de la cour était Joseph Nolin,! Une des conditions d'entrée dufd'Ontario. Des lettres fort com- 
7" secrétaire privé d'Ambroise Eépine} Manitoba dans Ia confération fut! promettantes échappées à Jun d’en- 


Henderson 


fi CENTRAL AVE. 


bg 
"(En face de VHôtel de V'ilte) 


nouvelles. 


Shoe Store 


4 


conteste, ce serait peine perdue que 
dinsister. Les membres de la coùr 
martiale qui jugérent Scott étaient: 
Janvier Ritchot, André Nault, Elzéar 
ioulet, Elzéar Laginwdière, 
Lépine: Joseph Delorme et Ambroi- 
se Lépine le Président, Le secré- 


ns 


comme Adiutant-Général. La ques- 
tion de juridiction de ce tribunal ct 
partant la légitimité du gouverne- 
ment qui le constitua demande des 


dévelonpgements que je tächerai de) conde obiection. 


resumer brièvement, 


Le 15 septembre 1873, VW, N. Far- 


évènements qui s'étaient produits 
de 1869 à 1870, . 
Plus tard en face dune agitation 
malsaine, l'autorité chercha à é- 
chapper à la parole donnée en $e 
réfugiant derrière des chinoiseries 
légales, 


violée ct lengaägement solennel don- 
né au nom de La Reine fut foulée 
aux pieds, au grand scandale du 
pays, Avrrivons maintenant à Ja se- 
Elle appelle des 
commentaires et quelques reusei- 
gnements historiques. ‘En colonie 


lcurs provocations. 

Bientôt, ils firent un traité avec 
un chef Sauteux pour obtenir un 
vaste territoire. Ils annonçaient à 
aui voulait les entendre que les Mé- 
tis seraient chassés de leurs uro- 
priétés et remplacés par des colons 


tr'eux découvrirent tout un projet 
pour exécuter ce dessein, Les Mé- 
Üs justement alarmès firent enten- 
dre des menaces. Et voilà, qu'à 
Saint-Vital, un autre arpenteur 4l-! 
lait plus loin, M se mit à tirer des 
lignes, brisant les elôtures ‘et chan- 


Réparage de montres. 


Trayail fait par des 


(Livences 4 


CENTRAL AVE. 


CG. P. ER WIN «&aiic Manville) 


Diamants, Montres, Bijouteries. 
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* 
Sertissage de diamants. 


experts et garanties. 


Mariages) 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


ne Î CE ALBER l SASK., N07 mer portait plainie contre Lénine de la Rivière Rouge relevait du-con- |) geant les bornes à son gré. Bref 
S : - . _ 2. | accusant du meurtre de “Thos.! seit d'Assiniboia, Ce corps y exer-| les terres des anciens du pays é- 
" . | Scoit ait des pouvoirs léislatifs, exécu-. taient livrées au pillage: La popu- 


f 
{ 


Ë 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 12 mai 1926 


ee Re me ee pee 


Pour les cultivateurs 


Voleur des pacages pour l’éle- de généalogie” à toutes les garan- 


vage des porcs 


(Notes des fermes expérimentales) 
Il est bon d'avoir des 
pour la production é 


en cours de croissance et les truies 
portières. Les pacages fournissent! 
une abondance de fourrages bon 
marché et permettent d'économiser 
beaucoup de grain. I faut qu'il v 
ait de l'ombrage sur ces pacages, 
pour que les pores puissent se pro- 
téger du soleil, et benuecoup d’euut 
pure, 

Quant au choix des plantes à pa-: 
cages, il varie suivant Îles condi- 
tions de sol et de climat. 
me expérimentale de Indi 
nous avons pris des notes depuis! 
un certain nombre d'années sur; 
certaines plantes à pacages comme: 
la navette, l'avoine, l'orge, le mcli-’ 
lot, le seigle, le millet et différents 
mélanges. 

Au point de vue de lPaugmenta-t 
tion économique de poids et de Ja! 
quantité de fourrages""suceulents! 
qu'elle fournit pendant les mois! 
d'été et d'automne, la navette s'est! 
montrée l’une de nos meilleures; 
plantes à pacages, Un bon pacage! 
de navette peut porter de quinze à: 
vingt porcs par acre., 

Le seigle d'automne donñe éga- 
lement de hons résultats pour Îles, 
vacages à porcs; il n'est peut-6tre 
pas aussi savoureux que la navet! 
te, mais il fournit une quantité a- 
bondante de fourrages suceulents 
au commencement du printemps. 
Nous recommandons tont spéciale- 
ment Je seigle d’autonme comme 
pacage précoce de printemps. 

Les gros grains comme l'avoine, 
l'orge, etc, semés seuls où en com- 
binaison, sont satisfaisants  lors- 
qu'ils sont emplovés comme paces- 
ges. Pour obtenir les meilleurs, 
résultats, il faut v mettre les pores 
lorsque la pousse n de six à huit 
pouces de hauteur, où quelque 
temps avant que le grain épie. 

Tous les nourrisseurs de pores 
devraient fournir un bon pacage 
pour les pores d'élevage, les truies 

ortières, les verrats, cie; la san- 
ë, la vigueur el l'état du trouperur 
y gagneraient beaucoup ci en mé- 
me temps, les frais de production 
du IJard seraient abaissés, 


VW. IL, GIBSON, 
Ferme expérimentale, 
Indian Head, Sask, 


LŸ: 
L'amélioration du troupeau de 
vaches laitières | 


Sur toutes les fermes où l'on uti- 
lise des vaches laititres pour trans- 
former Îles fourrages en urgent et 
où cetle industrie est Va  sourec 
principale de revenus, le cultiva- 
teur devrait s'imposer pour tâche 
de développer un troupeau agréable 
à voir et d’un bon rapport.-Ce tra- 
vail ne présente rien de compliqué 
ou de mystérieux; .il ne comporte 
que l'application pratique de cer- 
taines lois bien définies, confir- 
mées par une longue expérience, ct 
qui peuvent se résumer sous les en- 
têtes que voici: alimentation judi- 
cieuse, bon élevage et réforine ri- 
goureuse, Nous donnons ces fae- 
teurs par ordre alphabétique, car si 
tous ont la mème importance, au- 
cun d’eux ne prend le pas sur les 
autres, ". 

Elevage. — Ya première chose à 
faire pour améliorer la race est 
d'acheter un taureau de race pure, 
d’une bonne taille et d’un bon type, 
s'appuyant sur des relevés officiels 
et élevés de production de lait et de 
ras. L'acheteur qui insiste sur le 
Certificat d'enregistrement  supé- 
rieur” ainsi que sur le “Certificat 
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Pauvreté du sang 


Beau mal 
Irrégularités 


‘Après des années de faiblesse, des douleurs internes 
Mon médecin croyait plus sage de 
me faire traiter à l'hôpital, mais je n'ai pas voulu laisser 
ma, maison.et j'ai pris des remèdes tout un hiver sans 
beaucoup de résultat. J'avais en plus un eczéma qui per- 
sistait. Je n’emploie les Pilules Rouges que depuis peu, 
cependant je me sens beaucoup plus forte, je n’ai plus de 
douleurs internes et mon eczéma est en train de dispa- 


me sont survenues. 


raître.” Mme Emma Dubé, 


“(Quelques mois avant la naissance de mon hébé je 
mo sentais d’une faiblesse décourageante. Souvent j'avais 


‘de gros maux de tête; tout ce 


guait,. J'avais aussi des engourdissements et des douleurs 
Si j'ai alors pris des Pilules Rouges c’est parce 
que mon médecin me les a recommandées comme excellent | 


de reins. 


tonique. Avec des forces, elles 


Je ne crois pas qu’une femme puisse mieux trouver que 
ce remède.” Mme Emile Langelier, 48, rue Ste-Mar- 
gucrite, St Hyacinthe, P. Q. : 

© “J'étais anémique et je souffrais de maux de tête, de 
douleurs aux jambes et d’une fatigue au dos. 
remèdes patentés, que j'avais pris, et diverses prescrip- 
tions de médecins n’avaient rien changé à mon état de 
santé. C’est seulement après avoir employé les Pilules 
‘Rouges conseillées par une voisine que les forces me sont 
revenues et que je me suis trouvée à l’aise, sans aucune 
douleur, Je n’oublierai jamais ce que je dois À ce remède. ”? 


Mue ©. Larivière, 20, Orange, Somcroworth, N. H 


il 
PACAEEST cherché, 
conomique du de ce taurcau sur toutes les vaches 
porc, surtout pour les jeunes pores 


rement et de comparer Le 


ties de sûreté, Le certificat de gé- 
néalogie ne garantit que la purele 
du sang, mais le certificat d’enre- 
gistrement “garantit aussi bien le 
type et la production, sans lesquets 

serait difficile d'obtenir l'idéal 
Que lon se serve ensuite 


du troupeau, mais que l’on ne gar- 
de, pour développer le troupeau, 
que les génisses issues des vaches 
bonnes laitières et d’un bon type. 

Alimentation, -— La vache laitiè- 
re est semblable à une fabrique, en 


jee sens quelle ne peut donner une 


quantité abondante et économique 


de produits que si elle recoit des] 


matières d'élevage, de même que: 
beaucoup de cullivateurs savent] 


qu'un grand nombre de troupeaux: 
A Ba fer-fne sont pas nourris suffisamment, 


pour qu'ils puissent donner une 
production maximum et céonomi- 
que, Ne nous en prenons donc pas | 
à nos vaches $i elles ae produisent! 
pas de lait, prenons-nous-en à nous-, 
méimes, parce que nous ne Jes nour- 
rissons pas, Si tous Les cultiva- 
teurs laitiers donnaient 4 leurs va- 
ches ainsi qu’à tous Jours animaux! 
d'élevage une quantité abondante, 
de fourrages appétissants,  suceu- 
lents, cultivés sur la ferme, comme, 
le foin de trèfle el de fuzerne, l'en- 
silage de blé d'inde el les racines, 
en y ajoutant, pour équilibrer lg rai 


Ition, des grains de la ferme et des 


quantités limitées de son et de tour; 
eaux de lin, fl y aurait plus de bon-' 
nes vaches et moins de pauvres” 
cultivateurs dans ee pays. 
Réforme, -— {y a cependant des, 
vaches qui ne produisent jamais t-| 
conotmiquement, méme lorsqrelles 
sont l'objet des meilleurs soins, Le 
seul moyen de les découvrir est de 
peser et d'essaver leur ait réguliè- 
ur produe-| 
tion à la quantité et à la valeur de ul 
nourriture qu'elles  consomment.! 
Que l'on se débarasse à la premié- 
re occasion de toutes les vaches 
qui n'atteignent pas un chiffre a-| 
vantageux de production, car il à; 
dté démontré que la nourriture ct 
le travail que ces vaches exigent! 
ropporieraient beaucoup plus s'ils 
etaient donnés en supplément aux 
bonnes vaches du troupeau, 
Suivons done les lois que  notts 
venons de poser aussi fidèlement: 
que Les conditions locales Île per- 
mettent, el prenons'les moyens né- 
cessaires pour modifier les condi- 
tions, afin de pouvoir suivre ces 
lois et nous aurons, sans aucun dou- 
te, de meilleurs troupeaux, el notre 
ifidustrie faitière deviendra plus a- 
vantageuse. 


JA. SAINTE-MARIE, 
Régissenr, Stalion de Sainte-Anne: 
de la Pocatitre, P.0.l 


Le 
“+ PT 
Moyens d'obtenir une bonne 
levée des graines potagères 


(Notes des fermes expérimentales) 


Le printemps et les premières se- 
maines de l'été sont souvent secs ct | 
venteux dans bien des parties de 
l'Alberta, et la température n’est 
pas toujours favorable à la végéta- 
tion, pendant cette période. 11 ar- 
rive souvent que la terre se déssè- 
che avant que la graine de lésumes 
ail pu germer, ou que ceux-ci njent 
pu prendre racine, On peut cen- 
foncer les grains au semoir jusque 
dans les parties humides de la ter- 
re, mais il n’en est pas de même 
des graines de fégumes, elles sont 
si petites en effet qu'on ne peut les 
déposer loin de li surface, et elles 
peuvent ainsi se trouver dans une 
couche de poussière et avoir à at-| 
tendre bien longtemps pour la 
pluie. 

La protection contre le vent, 
moven dè brise-vents, de haies 
même de clôtures bien ajustées, 


al 
ou 
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Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie 


4, Müll, Brunswick, Me. 


que je mangeais me futi- 


m'ont donné du courage. 


Plusieurs 


veler mes 
Depu 


jinanière, tout en évitant d’enfouir 


et de bien d’autres malaises. 
gers qu'il y avait à négliger de me traiter, J’ai donc pris 
des Pilules Rouges dont j'avais appris les bons effets per 
la lecture des journaux et j'ai pleinement réussi à renou- 
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Penn ee ot 


‘ + 1 , 
de beaucoup, mais le pionnier n'a:nalités qui forment l'Ouest cana- 


pas toujours ces moyens à sa dis- 
position. - 

On ne devrait jamais scarificr: 
profondément le sol au printemps! 
surtout si Pendroit est exposé au 
vent, car il perd sûrement presque 
loute son humidité Le jardin po-| 
tager devrait être préparé en au- 
tomne; il ne faut pas: le retourner 
au printemps; on.se contentera de 


le gratter légèrement au ratcau, où 44 


à la herse, pour rompre la eouche 
de surface, Evitez le fumier pail- 
leux, ct n’en mettez pamais beau- 
coup sur la terre, IE vaut mieux 
pour Île jardin de se servir de fu- 
nier partiellement pourri, qué lon 
applique fréquemment en petites 
quantités et que Pon mélange: bien 
au sol L'effet immédiat du fu- 
imie# peut être nuisible sous un 
clihal'sec, mais le fumier que l’on 
applique en été peut profiter aux 
plantes l'année suivante ou la troi- 
sième année, Continuez à anélio- 
rer de so) de votre jardin de cette 


beaucoup de fumier en une même 
année. surtout vers la fin de lété 
ou à Pautomne, 

C'est dans l’année de la jachère 

que Fon doit appliquer la plus! 
grande quantité de fumier, Host! 
rarement bon d'en appiiquer au 
printeinps sur la terre qui doil &- 
Lre culliée en légumes cette ne 


a —— "2 — ———— 


saison, 

Les semailles en pleine terre don- 
nent souvent de bons résultats 
Mais EE est beaucoup plus sûr  d 
parlir les choux et les choux-fleurs 


ninsi que les tomates el le céleri! 
duns des eouches chaudes, Les! 
belteraves cles-mémes devraient! 


jôtre “parties” de cette manière el! 


lransplantées. i 
Les expériences faites à Peaver-, 
lodge ont démontré qu'il n'y 4 pal 
de meilleure date uniforme pour 
les semis d'un légume quelconque, 
Le moven Île plus sûr est de semer 
une partie de chaque: espèce de 
graines à Ta fin d'avril el au com- 
mencement de mai, et d'en réser- 
ver des doux-tier+ environ pour un 
deuxième et un troisième semis, Sil 
l'espace est Hmité, le premier se 
mis peut-être fait sur le côté gare À 
che d'une ficelle tendue entre desi 
picux, bien enfoncés en Lerre, un! 
deuxième semis du côlé droil de 
celte ficelle ef un troisième, si c'est 
nécessaire, à l'endroit où le  pre- 
mier avait étéfait L'un où lautret 
semis est à pen près sûr de réussir, f 
mais on ne Sail jamais d'avance Îe- 
quel sera le meilleur. En ce ati 
concerne Îles panais, les semis pré 
coces ont généralement avantage, 
Ce sont aussi-les premicrs ou Îles 
deuxièmes semis de pois et de mais 
qui donnent les gousses et les épis 
les plus précoces, mais les parcel- 
les ensemencées plus tard peuvent 
avoir une pousse plus vigoureuse, 


Dérangez le sol aussi peu ae 
possible pendant les semis, 5 Un 
semoir à jardin est très utiles si 


vous n’en avez Das, seImez, Tecou- | 
vrez et tassez doucement la graine 
aussi prompiement que possible a- 
près avoir ouvert le sillon. 
WW. D, ALBRIGH, 
Régisseur, sous-Slation ‘ 
expérimentale, 


Beaverlodge, Alta, 

me SA: — 

La compagnie internationale 
de prêts 


Le magnifique rapport’ finan- 
cier de la compagnie Internatio- 
nale de prèts, que nous publions 
ici-mème pour lannée 1925, ré- 
jouira certainement tous les gens 
et en particulier les franco-cana- 
diens puisque cette compagnie 
dont les débuts furent assez hum- 
les, occupe maintenant üne posi- 
lion des plus enviables parmi les 
institutions similaires du Cana- 
da, 

La plupart des actionnaires de 
la compagnie sont des gens de 
POuest et le mot “Internationale” 
signifie que les'’différentes natio- | 


neue 


, 
el. 


fquèle faite à Montréal naguère 


me à OS 


dien sont les bienvenues dans cet- 
te compagnie, 

Pendant l’année 1925, l’amélio- 
ration financière se manifeste sur- 
tout par Ja perception des comp- 
tes qui lemporta de beaucoup sur 
celle des années passées, 

La compagnie fait surtout affai- 
re au Manitoba et en Saskatchewan 
et les 890,000 qu'elle à prélées a-; 


ls 
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RATES RTE ANR RETENNNET ENS 


Moose 


änt le 1er janvier 1926 ont été a- 

‘ancées sur des propriétés évaluées 
à $217.000, De plus, outre les con- 
trats des emprunteurs, elle détient 
des polices d’assurance contré le 
feu pour la somme de 83,750, 

La compagnie dont iv capital est 
de S20,000,000, posséde une char- 
te fédérale et est inspeetée chaque 
année, par les” représentants dur 
gouvernement, 

Son capital souscrit est de f4.- 
202,090 et son capital payé est de 
$606.314, Après avoir paVé divers 
dividendes représentint 66%, elle 
a encoré en banque une réserve de 
profils indivisés se montant à #82. 
224, Elle n’a ni responsabilité, ni 
dettes; et c'est ane  compagnic 
forte, sûre, à laquelle vous ne ‘le- 
vez pas craindre de confier votre 
argent el de laquelle vous pourrez 
toujours emprunter Îles sommes 
voulues moyennant des garanties 
de première sécurité, - 


207 Bâtisse Hammond 
Casier Postal 549. l'él. 3313 


Docteur J. B. TRUDELLE 


IPLOME EN CHIRURGIE DEI 
L'INSTITUT CLAMART DE 


Ancien élève de l'Hôpital Neker 
| et Broca, Paris, 
Ex-Internc en Chirurgie à l'HG 
| tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
dlEx-Assistant à la Clinique Chi. }É 
Brurgicale de l'Université Laval.|f 
| Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant la Guerre, Ë 
1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de In femme, Hôtel- 
Dieu, Université Laval 
Chirurgien décoré par le Gou 
vernuement {‘rançais pendant 
la guerre. : 
Téléphone 3767 _ 
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Manufnecturé dans l'Ouest 
du‘ Canada ils vous arri- 
vent tout fais. 


5 Paulin. Chambers Co. Ltd. 
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L'oiseuu vioilant nous réveille; 
FE ses ebante redoublés semblent chasser a nuit: 
Jésus se fait entendre à Pme qui sonmmeille, 
Et Pappelle à lt vie, où son jour nous conduit, . , 


HQuittez, ditl la couche oisive 
Où vous ensevelit une molle lanoueur: 
Sobres, chastes 6 purs, l'ociFet l'âme attentive 
Veillez: je suis tout proche, et frappe à votre coeur,” 


nee see 2e 4, 


Breviaire 
L L GUAY | 
Constructions par contrat 


Prière du matin tirée du = 
RS ERNEST COLPFRON 
(ENTREPRENEUR) 


AVOCAT 
du Collège Mathieu 


Li 0 « CE 
‘ Ouvrons dore l'acil à sa lumière, ’ 


Laflèche, Sask. 
Lovons vers ce Sauveur ef nos mains ot nos Yeux, _GRAVELBOURG, - - - SASK 


SI ES TT 


F ornée en 1891, 


Tannerie: 1704 rue Ibervillo 
Daoust, Ldlonde @& Cie 


Limitée 
MANUFACTÈRIERS DA 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeuro 


Bureau et Fabrique 
45 à 49 Sauaro Victoria 
MONTREAL, | 


er 


TT 


N. PIROTTON 


Monuments funéraires 
en marbre 
et granit 
portraits 
sur faïence 
couronnes 
en perles 
EX-VOTO ET 
PIERRES 
< D’AUTEL. 

*39L rue Dubue 
Norwood, P, O. Ph. N, 1778 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


Pleurons.ct uémissons: une ardente pritre SN À 
V7 Dsl , L Vo ‘ , , DRE TI ERCOETEUEENC TR TEEN EE REY TOITS q 
Eearte le sommeil, cL'pénètre les cieux, a == —— JOHN DAISLEY 
NE a 4 . arrètées de façon permo. PLOMBIER, EXPE 
O Christ, à soleil de justice, nentepariéreméde [À H s g EN 
4 ed :. ! Trench contre Epilepsie Le AUFFAGE 
De nos coeur endureis ronps Passonpissement; et Crises Simple traitre : | 
Dissipe l'ombre épaisse où les plonge le vice, ae ne [RL Réparations faites promptomont, 
EF » fc ivin jour v brille n , LÉ milliers de témoignages de toutes les parties du mon à 
Ft que ton divin JOUT brille, u tout moment, de, fuites venir la hrochure aratuite donnent détails LE Nous sommes heureux de don 
Ft loire à “Points EX 4 Hérives tout de suite à An imé 
Ciloire à loi, Trinité profonde, Lamy Rene MAUR LINITED ner estimés pour Cuvrefos rente 
Père, Fils, Eeprit saint: qu'on l'adore tonjours HT St James Cheunbers : : 
eù ' l' PT les \ l “elai n ] J | ? 79 rue Adelaide Est Toronto, Can. l| Le rucillour matériel, lo cacillour 
pont que HS n temps € Nes one 6, {Décuupez ceci] ; ouvrage, 
Ut quand'les siceles même auront fini leur cours, - j ee | 
1 qui É : = = — |É 111, ième RUE OUËST, 
° | JEAN RACINE rion de l'Action catholique l'a dit:fff . . 
PARA RSR UN Te Le plaisir l'emporte, | Téléphone 2201 Prince-Albort| 
A ns bee C'est la démocratie qui nous pré- ; PRES 
Observations lent, depuis plusieurs hvures, où ils pare des malheurs pour Pavenir., | = == 
J travailleront, le soir, jusqu'aux fe-[ ZZabitants, restons chez nous, ct | peine, 
d’un habitant ver des étoile Si aujourd’hui le faisons comme nos pères, C'est ù POUR VOS TRAVAUX DE | 
, Peuple: canadien-français compte! nous, qui ne ‘sommes pas dé-|[ {NETTOYAGE ot 
| pour quelque chose dans le monde, niaisés, qui sauverons la patrie ca- [À 15 et de TEINTURE 
RS ne c'est Œù aux habilants qui ont pra-| nadienne, s’il en cst encore Lemns. li adresñez-vouo À 
Les gens de fa ville en général, ;tiqué l'avance de l'heure dans leurs Un habitant pas déniaisé, |A : 
considèrent les habitants comme des! champs... et non dans les prome-| (L'écho de Saint-JFustin) ! HENRI MELIS 
arriérés qui ont. besoin ‘d'aller en nades nocturnes en automobiles. 1 . F 
ville de temps en temps pour se: Nous autres, les habitants, nous! Les | : ï ë 
déniaiser; quand les citadins par- sommes pour les anciennes modes, Les pertes françaises de la ‘8, ème RUE OUEST 
lent des habitats ils onl un petit Nos horloges sont tranquilles, elles] > Grande Guerre é - Téléphone 2821 
sourire aimable qui en dit long... inarquent lheure à Panéienne fa- E 


Evidemment nous avons hesôin!eon; nos femmes ct nos filles res-l La F 
d'être renseignés, déniaisés: len-!pectent la pudenr et ne se couvrent 
a" pas de peintures, à la manière de 
prouvé que nous devons , savoir: cerlaines misérables d'autrefois que 
combien c’est dangereux d’aller en! nos pères fuyaient... Nos mères 
ville, surtout quand on n'est pas faisaient penser aux grandes reines 
déniaisé, quand on est simple ha-!du temps oil v avait des rois. Au-| : Ce chiffre représente le sixième 
biülant qui ne connait même pas | 
vance de l'heure. silence. .., [de la population maseuline et 

Nous autres, les! habitats, il y al‘ Les rois sont” partis: la démocra.| vingtième de Penscmble de la po- 
Jongtemups cependant que nous, fie les a remplacés. Pauvre peuple! Pulation. 
pratiquons l'avance ‘de l'heure :: Des égoïstes, des exploiteurs vou; Comparant le pourcentage 
nous favons pratiquée bien avant aient prendre la place des rois ct 9 
les gens de la ville, Pavance de des reines, et pourtant ils sont loin rants, M. Gaston 
l'heure; bien avant la grande guer- de valoir les rois et les reines, Ban- chiffres suivants : 
re qui nous à apporté tant de lu-‘de de farceurs! Un mort ou disparu par 28 habi- 
mières, tant de maux de toutes sor-| Ces jours-ci, qui vient de déci-ptants en France contre 45 en Allo. 
tes, za ‘ 

Dans nos eampagnes, durant la pas les ou pus ; 
Saison des travaux d'été les habi- maisons d'éducation, ce ne sont pas, 197 en Russie, 
lants voient souvent lever le soleil les communautés religieuses, ce ne! Etats-Unis, . 
dans leurs champs, ôù ils travail-'sont pas les cultivateurs.., M. Do-| Par professions les pertes fran- 


8,140.000 dans ses armées de terre 
ct 215,000 dans sa marine, a vu 
tomber 1,363,000 de ses fils dans la 


des 


Cadoux donne les 


et, enfin, 2,000 aux 


te + pm Er remontage 


LA FEMME. PRATI 


comprend qu’avec les 


elle ne perd ni son temps ni son argent à expérimenter des traitements coûteux dont les résultats sont souvent problématiques, et elle est sûre d’améliorer sa 
santé pouvant, au besoin et pour rien, avoir les conseils de notre médecin dans toue les cas de 


Mélancolie Insomnie res, sut 582,825, 21,426; chez les 
Tiraillements Palpitations de coeur Troubles d'estomac - Eine profession nnietS 'elraités ou 

, | À € - ie san: 'ofcss sur 291,661, 9,193; 
Maux de reins Migrainé Etourdissements chez les ecclésiastiques, sur’ 63,545, || 


Mmo JOS, TESSIER 


“J'étais arrivée à l’âge critique dans un état de santé 
déplorable et souffrant de maux de tête, de douleurs de 
reins, d’une digestion lente, de fortes palpitations de cœur 


forces. Ta santé d’autrefois n’est 


is j’ai bien confiance dans les Pilules Rouges. Je 
les ai données à ma jeune fille que ses classes fatiguaient 
et elle fut bientôt tonifiée.””' Mme Jes, Te 
pue Dolineîle, 


à Montréal - ‘ 


Je n’ignorois pas les dan- 


QUE 


caises s’établissent comme suit : 
ST ee 
n pulation profcssionneile mascaline 


de 5,608.931 hommes, 699,120 


commerce, sur 1,327,156, 159,977: 
ans Palinrentation, sur 400.375, 
95.780: dans Pindustrie, sur 2,800.- 
Nr ” le 1 

lics et le bâtiment, sur 915,686, 
168,747; dans les transports, "sur 
665,029. 60.972; dans les profes- 
sions libérales, sur 235 
dans le personnel des 


’ ‘ 


. Douleurs périodiques : . 


‘Après avoir eu l’influenza, mon médecin m’a pres- 
crit les Pilules Rouges pour me tonifier. Je les ai prises 
pendant quatre mois, c’est-à-dire jusqu’à ce que la vigueur 
et l’entrain du passé me fussent revenus. J'ai les plus 
grandes louanges à faire de ce remède.” Mile Aïlbina 
Grenier, 50, Gagnier, Rochester, N. H, 


‘Pendant des années j'ai eu tant à souffrir, mensuel- 
lemont pour être forcée de rester au lit deux ou trois jours. 
Ma digestion se faisait très mal. J'avais des maux de 
tête, de reins et mes forces diminuaient constamment, 
Un traitement de quatre mois avec les Pilules Rouges a 
sufi pour dissiper la cause de mes souffrances et pour me 
faire une bonne santé. J’en fus d'autant plus heureuse 


lisés, détenus 

fession inconnie, 
on masculine se 
lions 957,93, le total des pertes en 


à 80,190. 


LE —— 
La poule aux oeufs d’or 


dur 12 février 1926, nous.donne le 
pourquoi du tapage que font en ce 
moment Îles manufacturiers d’au- 
tomobiles d’Ontario au suict de Ja 
réduction du tarif, 

‘Voici un extrait de 


\ ait de cet article 
qui parle par lui-même. ° 


# 


que les médecins se déclaraient impuissants à changer cet ca one Motor Gompany of 
à , Canada” à été autorisé 904 € 

état.” Mme John Dubé, 39, rue St-Charles, Montréal. autorisée de nouvent en Ur le 
: _. : capital-actions qui était de $125,000 
CONSULTATIONS GRATUITES aux feinmes pr lettres en 1905 —- dont la moitié. apparte- 


nait à la Compagnie de Détroit — 
a, par la distribution des gratifien- 
{tions aux actionnaires, té porté à 
7 millions, : 
“Les actions ont sur le marché 
une valeur de 8500 environ repré- 
sentant un cGapital-aètions estima- 
tif de 35 miilions, La compagnie 
a en vingt ans distribué aux ac- 
tionnaires en espèces et en divi- 
dendes un total de $20,176,238, ou- 
tre les actions délivrées comme di- 


ou à nos bureaux; 1570, rue Saint-Denis. (N.B. Lo No 274 
Tn'existant plus à cause du changement fait par la ville). Nos 
médecins sont À votre disposition tous lea jours, de 9 heures 
du matin à 8 hourcs du coir (excepté les dimanches et fêtes 
religieuses). Vous corez satisfaites des conceils qu’ile vous don- 
neront pour riom El vous cot impossible do vous soîgner à 
meilleur rnorehé. . 


AVIS: Soyez énergiques pour votro santé, Refusez Îles 
substitutions au cent, coît on boutcillec ou en boîtes de carton. 


Les Pilules Rouges pour leo Fommos Pâles ot Faibles sont dans xidendes ayant maintenant sur le 
5e . -no28 à “ Ati - £ ‘ne une valeur d'en Su È 

s haîtes do bois, l'étiquetto porto un No do contrôlé et le Si: 1 viron 35 
des baîte Û aq B millions. En d'autres termes, les 


nom de notro Compagnie. [Los indications do notro médecin’ 
dans la circulaire cont précieuccs, suivez-los bien. Chez tous 
leo marchañds ou par la posto our récoption du prix, 50 sous 
la boîte. ” 5 


actions primitives de 
porté 511,000 de dividendes en cs- 
péces ct de plus des gratifications 
en actions avec une valeur. sur le 


marché aujourd'hui d’approximati- 


$100 ont ran- 
revenue, 


ie, 208,l ‘ CIE CNMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Lete, 1570 voutent #24,000, soit à pe rés 
seier, 205, D CIE CHAQUE FRANCO»AN : CA See ES 000 sur les pronicrs pe Ds HDTÈS 
trÈeniss LONITERS ——. Une industrie qui au bout de 


, 


n 'ance qui, pour une popula-|} 
tion de 39,600,000 âmes a mobilisé}# 


QD: 


bataille. | 


‘ae! jourd'hui... hélas! Mais gardons le des cffectits mobilisés, le septièmel]P 
| pertes chez les principaux beilioé.[$ 


fer l'avance de l'heure? Ce ne sont! Mmagne, 54 en Autriche-Hongrie, 66} 
riers; ce ne sont pas leslen_ Grande-Bretagne: 79 en Italie,|$ 


Dans la classe agricole, sur une Bell 


wiorts, disparus ou mutilès; dans lelh 
74,344: dans les travaux pu: pl. 


320, 40,423: à 
fonctionnai-|f 


2.712, et, enfin, chez les enfants: 6-18 
lèves des écoles normales, hospita-}f 
ceux classés pra-|Ë 
dont la popula-[$ 
chiffre par 5 mil-[k 


morts, disparus, imutilés, se montel£ 


Un article du “Financial Post” 


MAISON BELGE 
FI TRAVAIL SOIGNE, LAVACE A 


Prix Modérés 
PRINCE-ALBERT 


SAS. 


The Prine Albert fs 


Go, Limheg 


Faites poser des fenêtres à 
votre verandakh, nous ferons 
ce travail pour vous. 

Ameublement d'Egliso, do 
magasin et de bureau. 

Nous refaisons les plan- 
chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d'ébé- 
nisterie. ‘ 


Téléphones 
Jour, 3275 . Nuit, 2112 


Pourquoi se faire opérer? 
pour l’appendicite, . calcules 
biliaires,, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
Dour votre vie et sans perte 
de temps. 

Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 


ciens, ; 
ÂAlmas 


Mrs. Geo. 


-le seul manufacturier 

230—4ème . Avenue 

. SASKATOON, SASK. 
Pris, 86.50—25c en plus pour 
colis pontal. 


HR SSSR ET 


= . 
vingt ans rapporte à son pronrié- 
taire un profit de 435,000 sur chi 


que 8100. qu'il a déboursés, C6 
une bonne poule”; il faut à tout 


prix la conserver, 
ne SAS © 
Formulettes pour amuser Îles 
‘enfants. 


Ventre dé son, 
Estomac de plomb, 
Gorge de pigeon, 
Menton fourchu, 
Bouche d'argent, 
Nez.cancarni, 
Joue rôtie, \ 
Joue liouillie 
Petit oeil, : 
Gro (t} ‘oeil, 
Sourcillon, 
Sourcillette,. . 
Toque müillet. 
À cheval (bis) 
queue d’un orignal; 
À Paris (bis) . ee 
Sur 1a queue dune petite souris; 
 . Versailles, (bis) jaille! 
Sur la queue d’une petite VO" 
En France, (his), 
Un panier sur la branche. 


—(liré de l'Ameriean-Folk-Lor) 


* 
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Sur la 


D RER APPELANT 


X 
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Pour. la fête / 
de Dollard 


L'Union de Woonsogket lançait 
dernièrement un appe} au patrio- 
tisme de ses lecteurs pour Îles en- 
sager à fêter partout surtout dans 
Ps écoles, le héros Aational qu’est 


sublimes gestes de notre épopée. 

Depuis quelques années, la jour- 
née de Dollard est définitivement 
implantée chez nous tout comme au 
Canada, La coutume doit se per- 
étuer, car il convient bien que Île 
éros qui incarna si bien la vaillan- 
ce et l'esprit de foi recoivent, cha- 
que «année, dans Îles centres où Îles 
nôtres sont groupés, un hommage 
digne ‘de ses hautes vertus, D'au- 
tre part, il est bon que notre élé- 


scolaire dont ie souvenir restera 
gravé dans la mémoire des petits, 
Lis .Y' puiscront une grande leçon 
d'histoire et de fierté nationale. 
Que tous les compatriotes d'ail. 


nifestation nationale pour raviver 


courage, et se pénétrer de 
pensée que la puissance et Peffica- 
cité de notre patriotisie reposent 


bollard des Ormeayx. Cet appel,! ment aux États-Unis prenne con-| sur l'idée de Dieu et la viqueur de! 
nous le faisons nôtre et nous som-i science de lui-même en compre-| nos convictions Cl RICUS CS a de 


mes heureux de ladresser à tous les! nant micux la signification des no- 
Franco-ci nadiens'de la Saskatche-| bles exploits de notre histoire et 
van, ./,. . cherche sur les tombes des héros de 
H importe did maintenant, écrit! notre race une inspiration de SON Oui, enc . AT 
l'Union, de songer aux préparatifs idéal, un mot d'ordre et une leçon. cur encore un ami du bilinguis- 
de la fête de Dollard des Ormeaux,} Nos conseils voudront donc, cet-|J% Qui fait chaque jour de nonvel- 
le 24 mai prochain, C’est la fète| te année, encore, célébrer Ja fételles Conuuëtes chez les Anglais bien 
de la jeunesse, 1 glorification de} de Dollard. Nous leur suggérons! PenSants, ou mieux encore un uni 
son ardeur ct de sa générosité,| tout spécialement d'en faire un jour) du. Canada tout court dont le bilin- 
C'est encore la. journée du souve-| pour: les écoliers et les enfants, Mes: SUISMe protège les meilleurs inté 
nir et asurément la coutume de fêé-! se spéciale, récit de Fhéroique ex-| rêts. LA ‘ . 
ter L'immortel héros du Long Sault, ploit de Dollard et ‘de ses com-! “Depuis longtemps, écrit L'Union, 
el ses seize compagnons est sée de: pagnons, procession des enfants} Nous deésirons présenter a nos lec-; 
ce besoin de toujonis nous rappe-, dans les rues, fêtes chumpôtres, soi-!trices et lecteurs ‘un excellent ami 
ler lan des'faits les plus glorieux! rées avec chants et discours pa-ldes Canadiens-français, un ami qui 
de notre histoire, de stimuler no-: triotiques: voilà ‘es grandes lignes; ne nous fait pas des compliments en 
tre gent écolière par le récit des; d’un ‘programme général que Ponifuce et de vilains tours derrière no- 
hauts faits de nos ancôtres, et Jui peut varier à Pinfini suivant cha-ltre dos, un ami d'autant plus sincè- 
imprégner le coeur et l'esprit des que’ localité. L'important est deire que sa sympathie pour nous lui 
! vient non pas seulement du cocur 
EE mais qu'elle est soutenue par une 
intelligence pénétrante, une sèierice 
aux donnés larges et sûres que 


+: 


Encore un ami du bilinguisme 


! ont su acquérir au müme degré que 

Qui. 

Car Monsieur le Prof, Burt en- 
Seigne l’ilistoire à L'Uuiverté d'Al- 
berta, TT ‘ s 
1 Le mois dernice, les presses de 

l'Université publiaient un fascicule 
intitulé: “\Vhat is Canada?” Nous 
wavans ni le temps nt l'espace pour 
en donner même un résumé,, Mon- 
sieur le Prof, Burt, d'ailleurs, est 
extrêmement ” difficile à résumer, 
car il a l'art d'écrire de telle sorte 
qu'il n'y a ni un mot qui manque, 
1 un mot de trop. 
ji Nous nous conlenterons d'indi- 
jiquer en peu de lignes ses vucs au 
sujet de la dualité des races en Ca- 
By Data, . 
| Nous avons, dit-il, une nationali- 
té double, Notre pays, longtemps 
avaht d'être anglais, fut français, H 
est français depuis deux fois plus 
longtemps qu’il n'est anglais. Lun 
civilisation française, quand arrivè- 
rent Îles anglais, était une civilisa- 
tion aussi antique, aussi perfection- 
née, sinon plus, que celle d'Angleter 
“e. C'est pourquoi il était fou d’espé- 


4 


, 


Nous. venons d'ouvrir notre nouveau restaurant 
que nous avons décoré tout à neuf. A ° 


-Nous vous invitons à venir prendre votre repas 
chez nous quand vous serez de passage à Prince-., 


Albert. : E 


Nous vendons, tabac, cigars, cigarettes, crème : 
à la glace et des chocolats. ‘ | La 


ù 


* 


diens, même par Ia force, On cut 
le tért d'essayer, Il n’en sortit 
qu’un sentiment te haine entre POn- 
«rio et le Québec. “Essayer enco- 
re, c'est risquer de mettre le feu à 
une poudrière, c’est risquer une ter- 
rible explosion. ' . 
.Nous ne pouvons résister au dé- 
sir de citer en entier un passage 
dans le texte même de L'auteur. 


Nous sommes à votre service à toute heure. 


BLUE BIRD INN 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Rue Rivière Ouest, 


faire une grande démonstration! LP LP 0 


4 + n ère 
leurs s'unissent dans ce jour de nur | QE 


leur esprit de foi, réchauffer leur' 
fica | 


4 


Le 
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Avocat 


ADRIEN DOIRON, B. À. 


Avocat, Procureur et Notnire 


VONDA, SASE. 


Le 


vocat et Notaire 


HENRI COUTU, B, A, 


, à Avocat et Notaire 


"GRAVELBOURG, SASK. 


Avocat et Notaire 
É A. ST. JAMES, HA, 


Avocat et Notaire 


s 


4 


Le seul bureau d'avocat de langue Française a Régina. 


REGINA, SASK. 


2 


PTE Le Le CON PU NET DLIT € LEO © LLOLEELU © LLLLLILLAL LL € ETUI HEEEUUTTOUS 


Le Congrès Eucharistique 
LES PORTE-PAROLE DU CANADA. 


& 


est arrêtée. 


député de Labelle, parlera 


EEPPPTPTETITIIT. 


ê On nee 


PETIT BOTTIN 


On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 


2 SP EP IP AN EU SI LP AT LE SALE LE DE SP GR ST SU DU OP EE SN AP SE NE RE 


La liste des orateurs des séances internationales 


Mgr Gauthier et M. Henri Bourassa sont officielle- 
ment nommés les porte parole du Canada. 


Mgr l'administrateur de Montréal parlera à la sé- 
‘ ance universitaire du 23, et la veille, M. H. Bourassa, 


sous les auspices de la Holy Name Society, 
plus puissantes des Etats-Unis. ; 


Ces discours auront lieu dans l'immence Stadium 
de Chicago, qui est le plus vaste du monde. 


Des dispositions ont été prises pour que la voix des 
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DU MONDE PROFESSIONNEL 


amas sonne 


LA 1 2 


re REP 
nt 


vue etes mes 


Avocat et Notaire 
È 3, J. MacISAAC, LL, B, 
Avocnt, Notairo 
Mitchell Liock, Uhambre $ 
Tét A 


Médecin-Chivurgien 
Des Hapitaux de Paris, France 
br. LAURENT ROY 

Médecin Chirurgien 


Chirurgie et mataudies de x teimime, 
Bureau, 24 MeCalluns Hit 
Résülence, HO Avenue Victoria 


RÉGINA, SASK. 


PRINCE ALBERT, SASK. 


S Architecte Médecin-Chirurgien 


; Ds Tôpitaux de Paris et de Nuw Yoik, 
\ FREDERICK J. O LEARY, B. Sc. 19007, Abe, Jasper, Fééptiune: 8009 
Univeraité Meiill Dr. J BOULANGER 
ARCHITECTE LICENCIE MÉDECIN CHIRUROTEN 
211 Wildue Lodxe Licencié pour tout le Canada par The Medical Coundi 
REGINA, SASK, af Vaud Tesitoments pas le Radiun, Laboratoire 


de Rapous-X, 
John P O'Loary Surintendant des Constructions EDMONTON, ALTA, 


An mms ons 


Médecin-Chirurgien 
Exdatesne de L'HApitul ND, Montréal, dos hâpitaus 
de Neuve Voric et Lhicugres, 
Dr. LP. DÉSROSIERS 


Atédectn Clhiruraion 


Clisngie etinaladios de ta tenme 
Hüocean 201, Vidliice CR, 
Réudene, HS, Hprulinia Crencent Est, 


SASKATOON, SASK, 


Dentiste 


Docteur en chirurgie dentaire, Ticencié en art dentaire 
pour Le Dominion, 
CHS. C. CLERMONT 
DENTISTE 

Service den plus modernes 

Apparcit de radiographie, ete, 
e, 207 diditice Hammond 
MOOSE JAW, SASK, 


ne ds mme mans DEEE" à 


dans ses veines des lerments de dé. 
liquescence qui finiront, si elle n'y 
prend garde, par corrompre fout 
l'organisme, Ce nest pas on vain 
qu'on permet aux Théories Les plus 
destructives de s'étiler tibrement 
devant des mineurs où des igno- 


Ce ne sont pas les parents, 
mais les législateurs qu'il 
faut accuser 


On constate dans tous les pavs 
un aceroissenent inquiétant de fa 


PP 


criminalité ehez les enfants On 4 que ‘ ; 0e 
l'attribue à la mollese de lédguen. [ass ni Die nimaitre el jouis- 
Bon dans les enfants. On lattri.| 8908 00 plus sitet Le travail, vieille 
4 ‘ Dr] € a , “ + 
bue à li mollesse de l'éducation sornette qui vous Hent sous le joux 


nu | à ln vivillesse, sans repos 
dans da fronilles mats il est ecrtain [IMSOT A la vicillesse, sans repos hi 


: : : : OT uisir, esclavage pourvoveur Ê 

que l'instetetion obligatoire oùt lon ns Ud s | 4 EL tin 1 cle 
spr , n . OSPECC € ue opit ‘ ” 

met de eûlé Dion et les prineis ne Pa suix de | ! W M te un 
. qu" Î CHER t "onscicree ‘ 

pes de Ia morale chrétienne est "ct DEUX 1 CONSCICTER TES 


joies du foyer un tus de grands 
mots pour duper les faibles d'es- 
prit, aliu que les repus puissent vie 
vre plus Wanquilementt. Montrez 
vous done forts et décidés! Regar- 
dez cenx qui possédent, hnissezles 
jusqu'à Li mort, et hardiment em: 
parez-vous de leurs Dienst Pl faut 


l'agent le plus netif de celte démo- 
ralisation extrémement désastreu- 
se Citons un journal bien rensei. 
gné et qui «& étudié celte question 
“en divers pays! 

Ba plupart du temps, ce sont les 
parents qui sont coupables des eri- 
mes de leurs enfants. Ce Sont cirx 
qu'il faut atteindre. D'abord en les 


en français et en anglais, 
l'une des 


“There are some: who have a 
child-ike faith that in Ilis own 
good time, or perhaps before, Got 
il mould this people into a great 


orateurs parvienne à tous les assistants qui seront au 


nombre fabuleux de 200,000. 


Lottttetitrmne (EEE HULLTL 2 EE HETEO Le DETENTE Te HEATH IT 


dt: 


1 
2: 


rendant responsables des actes de 
leurs marmots, Et surtout, eu leur 
apprenant à les élever. Dans ce 
domaine, tout est à faire, 

Pourquoi aeeuser Les parents? {il 


prendre l'arpent où il se trouvel A- 
oes, à votre four, vous serez riches, 
indépendants, libres, affranchis de 
tit labour, vous serez houreux en- 
in! 


ani good nation. He will never do 
.it—uniess we keep our power dry, 
unless we face our difficulties frank- 
lv and surmount them bravely, TI 
we are to make’ anything of this 
country we must remember that | 
it is French as well as English. 
Most of our national problems must 
be viewed through a Freñch.eye 
and an English cye—or they will 
be seen all out of focus. Jmmigra- 
tion is an example. Jt underlies the 
balance of our population, and army- 
thing which upsets that balance vit 
rouse the antagonism of one side or 
the other. Constifutional matters 
must also be seen with both eyes. 
Our constitution rests upon a fine 
balance of French and English 
rights, and this has a vital bearing 
upon such questions as appeals to 
the privy council or the right to 
amend our own constitution -with- 
out recourse to Britain, The min- 
crity naturally fears those chances 
as likely to’ upset the balance 
ugainst them. ‘There are a few who 
would like to make Canada an 
Anglo-Saxon and a Protestant land, 


ue Canadient 


se chargera de préparer 


Votre Voyage d'Outre-Mer 
soit en Grande Bretagne ou sur le Continent par r’im- 
porte quelle ligne de Paquebôts. 


Projetez de bonne heure k 


Des renseignements complets seront gracieu- 
. sement donnés par 
G.-D. BROPHY, : . 
Agent des Passagers pour Île District, 
Chambre No. 5, Gare du Pacifique Canadien, 
. REGINA, Sask. 


DATÉE 


‘er qu'on pourrait faire dominer cel- 
æ d'Angleterre et assimiler les cana- 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et cnthausiasmera la 


/ : | but suëh an attitude of mind, if 
2ense S à PTE ë re chose. d ssance 1 ‘ : “: 
pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance widespread, would wreck this 


sl réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 


devient une grande puissance pour le bien. country in a generation, A frank 


and ‘full reçcognition of our dual 
nationality must lie: at ‘the very 
foundation of our Canadian mental- 
HAE Û 

Voilà qui est parler carrément, 
Lectrices et lecteurs, conservez ce 
texte: que les journaux snglais n'ai- 
meront sans doute pas'à répandre 
et, chaque fois que voñs aurez af- 
faire à quelque fanatiqne de langue 
anglaise, montrez-lui :ce texte et 
dites-lui quel en est Yauteur. 


L'on peut Pobtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Scagliola Rigalico. | - 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Picrre Bigalico. 8 

STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 

VERRIERES en verre antique ou opalin, 1, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. _: : n 

FON'TS BAPTISMAUX en Marbre cet Rigalico. os 

CRECHES DE NOEL, . _ 
Catalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 


Compagnie Statuaire Daprato 


Limifée ° 


Encore un autre 


ts "Ce , Let At ° Un de nos abonnés de l'ouest 

Institut Pontifical d'Art Chrétien -| nous transmet une coupure de jonr- 

! 415 RUE DROLET MONTREAL, P. Q. nal ôù un jeune Anglais d’Angle- 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. .{Hfterre, + c’est ainsi qu'il s’annon- 

| ce, — ‘énergique, qui a travaillé 


deux ans sur la ferre, a navigué, 
travaillé dans les bureaux, est ins- 
truit, a beaucour voyagé, a de la 
culture cet des”aptitudes littéraires, 
sait la musique, peut traire les va- 
ches, conduire Les chevaux, nour- 
ri le bétail, en avoir soin”, ajou- 
te il serait “prèt à porter des 
salapettes, mais préférerait un enm- 
ploi de secrétaire particulier ou de 
journaliste”. Naturellement, ce 
monsieur dit qu’il “sait moyenne- 
ment le francais (de Paris) mode- 
rate knowledge of French (Pari- 
sian)” Cel& lui permettra plusi 
tard, s’il rencontre des Canadiens- 
français etne les comprend pas, de 
pouvoir dire avec dédain: Of cour. 
se, don't you. knotw. those Frenchies 
don't speak real French, Parisian 
French, but « beastly horrible kind 
of patois, Ce garçon connaït tant 


une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes. et 
fenêtres doubles et surtout les fameux charbons 


Rosedale « Pembina. Essayez-les.  ‘ 
lcbiarmid Lumher Co. Ltd. | 


Téléphone 2733 


- “La cour à bois bien garnie”  ! ‘ 
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nf] de choses à 23 ans — c'est Pâge 
qu'il dit avoir — qu’il n'est pas 


surprenant qu'il sache par-dessus 
le marché Ie. français mieux que 
les Canadiens’ français, — surtout 
quand il se trouve avec des gens qui 
ne Île savent. pas du tout. Îls sont 
comme &ela quelques dizaines de 
millions en Amérique à dire que 
nous ne parlons pas français, mais 
qui somt incapables de demander 
“du pain et du beurre” dans un 
| restaurant où l’on ne parle que 
A français et doivent ‘alors recourir 
aux bons offices des Canadiens - 
français incapables de. parler le... 
Parisian French de'Toronta ou.de 
. : Cincinnaité ° 4 , GC, Pe 


EN 


ee 


é NS  OMATIT TNT 9 | | 
Ge C. POULIN CAE À | 


E 


Bois de constr 


es 
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ya des lois qui ont exelu de lédu- I ost facile de concevoir Ie ra- 


article suivant publié par Île 
Toronto Globe et reproduit par Île 
Star de Saskatoon vaut Ja peine 
d'être lu et conservé, Il serait bon 
de le mettre sous les yeux d’un peu 
tous nos voisins afin qu'ils élargis- 
sent enfin leurs lunettes, . 

Que les Canadiens, dit article, 
activement méêlés. aux affaires pu- 
bliques du Doninion devraient é- 
tre raisonnablement familiarisés n- 
vec la langue francaise — devraient 
être capables de lire et de parler-— 
cela devient de plus en plus évi- 
dent, Depuis longtemps d'ailleurs il 
est clair que les chefs du parlement 
surtout devraient posséder ce dou- 
ble avantage, Il est impossible 
que,. dépourvus de cette connais- 
sance, ils puissent avoir une idée 
exacte du sentiment public dans 
Québec; qu'ils puissent compren- 
dre et anprécier parfaitement les 
tendances de l'opinion canadien- 
né-francais au sujet des problèmes 
du jour en autant qu’ils affectent 
les intérêts de cette province, 

Dans Ontario ct dns lPOuest il 
y « une disposition à ‘ignorer Île 
fait suc le Domiaion est bilingue, 
que comme langue officielle le fran- 
vais est fermement établi au Conn- 
da, et que dans un puissant et vaste 
territoire qui devient de plus en 

lus l’un des prificipaux agents de 

a croissance et du développement 
du pavs la langue francaise est Île 
parler ordinaire de la population. 
En regard de plus d’un quart des 
membres de notre parlement fédé- 
ral élus par la proYince-soeur de 
Québec, le député de langue an- 
glaise incapable de s’entretenir ‘- 
vec ses collègues dans leur langue 
occupe une position désavanta- 
gouse, à coup sûr, 

I ne peut acquérir elite com- 
préhension adéquate de leurs vues 
sans laquelle sa connaissance de la 
situation politique du Déminion 
reste nécessairement incomplète et 
ses oninions sur les questions vila- 
les de la confédération. doivent è- 
tre considérées d’une justesse dou- 
teuse, 

. Sous cc rapport les membres an- 
glais du parlement canadien sont 
bien inférieurs aux députés cana- 
diens-français dont la plupart pat- 
lent l'anglais facilement et d’un: 
manière intelligible, et dont les 
chefs dans les deux Chambres patr- 
lent l'anglais avee aisance, et sou- 
vent avec charme et perfection. 

& Un article dans 2e dernier numé- 
ro du Willison Monthly fait sur ce 
suict des considérations très au 
point. En parlant du débat sur la 
inotion Meighen aux communes, il 

US Vo 

“Une chose que nous des pro- 
vinces anglaises nous ne devons 
pas perdre de vue, c'est que deux 
ou trois des meilleurs discours du 
débat ont été prononcés par des dé- 
putés féancais dans la langue an- 
glaise. : Cela viént peut-être de ce 
que sur ce continent il est plus né- 
ccssaire de parler anglais que fran- 
eais, mais on ne peut s'empêcher 
de sentir que la maîtrise de Ia lan- 
gue française mème par quelques- 
uns des chefs politiques des pra- 
vinces anglaises est grandement à 
désirer, Que ecla nous plaise ou 
non, ce pays est bilinme, cf, come 


Jue on Pa dit si souveni, dc nom- 


# 


Il faut apprendre le Français 


vage que de Lelles théories peuvent 
faire en de jeunes cervennx sans 
disceruecment, el bien plus rapide, 


cation l'Enfant Jésus, modéle de 
la justice ot de la vertus y 4 des 
loi qui ont nié Dieu, règle et mes 
re de toute justices ie va des lais{ bien plus grand sera ec ravage si, 
qui obligent les parents à confier! d'instinet d'abort et par son mie 
leurs enfants à des maîtres qui ne) lien ensuite, l'enfant est déjà vicié 
connaissent pas la règle de Ta no: | presque à son berceau Ahf c'est 
de, où qu'une loi, S'ils conpaissent{iei qu'il Faudesi{ une religion, Mes- 
et aiment cette règle, oblige à selsieurs les moralistes de l’école in- 
taire. Aceusons les législateurs: tégralement laïque! Je vous défie 
Une société qui donne de tels! bien avec votre morale abstraite, 
produits n'est pas sans veproche nilsans cette crainte de Div qui est 
iresponsabilité: c'est qu'elle respi-]le commencement de la sagesse, de 
ve un air tuorbide et laisse pénétrer réformer de si perverses natures! 


 — 


breux préjugés seraient vaineus el 
| de nombreux malentendus disparai- 
jtraient si les hommes publics des 
| provinces anglaises pouvaient al- 
ler dans Québec et parler aux gens 
dans leur langue, n'est pas Suf- 
fisant de dire que personne ne peut 
être influent au parlement où con- 
duire un parti politique au Cana 
da s'il n'a pas une maitrisse con- 
venable de Panglais, Combien 
mieux préparé pour l'exercice du 
role de chef dans ce pays de deux |} 
races sérait l'homme publie an-TÉ 
glais s'il pouvait aussi manicr 1.2 
langue qui n’est pas anglaise, mais 
qui est parlée familiérement, et 
contivuera d'être parlée, par trois 
millious d'habitants au Canada.” 


ee 


UN PAMPHLET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus” 
“TEXTS and FACTS” 


Prix : Gratis sur demande, 


Mauvais Canadiens et mau- S'adresser à  : 
vais irlandais Dr JOSEPH BOULANGER 


Edmonton —. Alberta — Canada 


Ivy a de mauvais Canadiens-fran- 
cais et de mauvais Irlandais, mais 
pas pour la même rarson, Un mau- 
ais Canadien est celui qui aime 
trop peu le français et qui ne’ se 
soucie pas assez de le parler et de 
le faire enseigner. h ses enfants. ! 

Un mauvais Irlandais es! celnil 
qui est fellement anglicisé qu'il veut! 
imposer Panglais à tout le monde. 
Le mauvais Canadien se laisse man- 
gor, le mauvais Irlandais le mange! 
L'un ture, l’autre se laisse tuer coni- 
me un mouton: deux commissaires 
d'école français se laissent mener, 
par un Irlandais, Cent familles 
françaises dans une paroisse ver- 
Front leurs enfants parler anglais 
pour Pamour d'une dizaine de pe- 
tits étrangers, que trois où quatre! 
Irlandais réclament comme , leur 
| propriété, et auxquels ils ensci-, 
| gnent à nous traiter de “pea soups 

Si nos décidions, un beau jour. 
de ne plus nous laisser manger ? 


TANNERIE DE DEILMAS 
| ENREGISTREE 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
Quartiers généraux des robes de Ouest 
TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 
juir de harnais, tanné à l'huile noire, fameux çuir brun pour 
licoux et guides, lacets supéricurs pour courroies, pour réparations 
de selles et chaussures, 
Echantillons envoyés gratuitement sur demande, 
Wm, O. NORMANDIN, Pronriétaire, DELMAS, Sask. 


+ 


de nous défendre, de défendre nos 
enfants æontre la mort  uationale 


qu'on leur inflige à petite dose pen-, 
dant les 5 où 10 années d'école? ! 
Car. nous devons résister dans une 
intté pacifique, aux injustes agres- 
seurs de notre langue ct de nos 
grandes traditions francaises, Nous 
n'avons pas le droit de laisser an-, 
gliciser nos enfants pas plus que‘ 
nous n'agons le droit de dévorer 
leur héritage. 

I faut hrriver à un terrain d’'en-; 
tente axeb les Irlandais: nous nc 
| désirons mas les franciser, mais 
nous ne véulons pas non plus, qu'ils" 
nous anglicisent en, refusant le 
français à, l’école, soit à Edmonton, 


COLLEGE MATIHIEU-—GRAVELBOURG, SASK.. 
dirigé par les lères Oblats de Marie Immaculiée, 
et agrégé à l’Université d'Ottawa. 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingnes, à base fran- 


soit ai 's. çaise, donnant une formation complète dans les deux langues, …… 
soit sie let live. Vivre et lais- Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ès 
ser vivre 1er (el ‘ ‘ Arts de PUÜniversité d'Ottawa, et prépare les jeunes wens à toutes 


les carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, etc. 

Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce 
et l'industrie. Le Collège Mathieu, a de par sa charte, le pouvoir 
d'émettre des diplômes de cours commercial et ncudémique. 

Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classiquo 
soit au cours commercial les plus jeunes élèves qui ne seraioné 


Qu'ils gédent les belles tradi-! 
tions de Ïa poëtique et bouillante, 
Irlande, c'est le plus bel ornement, 
qu’ils puissent apporter en Ganada,| 
comme nous notre génie français.! 
Nous ne gægnerons rien,-ni les uns 
ni les autres, en nous américanisant : 
au mauvais sens du mot, en perdant, 
les douces qualités infusées à nos 
races par le Créateur, et en nous fu- 
:sionnant dæns fe matérialisme doré, | ‘ 
dansant, hyätérique et is des | . 


pas assez avancés, 
Pour plus amples renseignements s'adresser au: 
REVEREND PÈRE RECTEUR, 
Collège Mathicou, : 
Gravelbour, Sask. 


Américoinsq 7 (L'Union), 


# 
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rene mr 
“Il se fait tard” 


Demeurez avec nous, 


cur il se rait tard. 


Seigneur, 
C'est In prière 
des deux diseiples d'Eimmaus, Le 
soir du jour de Pâques, ils se ron-Ÿ 
daient dans cette bourgade et s'en-! 
tretenaient de ce qui venait de : 
Î 
| 
i 
ÿ 
! 


| LEVE 


- 


passer à Jérusalem, Jésus ressusci- 
té les rejoignit ef se mit à marcher 
avec eux, Lorsqu'il furent arrivés, 
à Emmaus, Jésus feignit d'aller plus 
loin, mais ils le pressérent de rester 
avec eux! Deimeurez avec nous, car 
il se fait tard. | 
Quelle prière est plus opportune 
de nos jours? Si nous jetons un 
regard sur le monde, nous voyons 
que Îles vérités sont diminuées par 
les hommes:.-les radieuses clartés de 
la foi obscurcies; le jour baisse: In 
jeunesse $enfuit, les années s'ujou- 
tent aux années, l'étermuté s’appro- 
che; Ja mort, cetie nuit, durant ln 
quelle personne ne peut plus tra- 
vailler, nous épie comme une proie 
prète à fondre sur nous. ‘, 
* se fait tard! C'est une vérité 
que nous ne pouvons nier. ‘Tous 
les jours, nous voyons des nôtres 
dont la vie est à son déclin, dont Ia 
journée est déjà remplie. C'en sera 
fait de nous bien vite ici-bas, nous. 
dit Fauleur de limitation de Jésus! 
Christ. L'honune esl aujourd'hui, 
et demain il a disparu, çt quand ii 
n'est plus sous les Jeux, it passe 
bien vite de l'esprit, | 
H se fait tard! C'est pourquoi! 
comme les disciples d'Énrmaus nous 
devons dire 4 Jésus:Demeurez avec] 
nous pour dissiper Les ténèbres oui! 
nous enveloppeut et faire fuire à { 
nos veux le soleil de l'éternelle Vé-} 
rité, pour entretenir en H9s COCurs 
la ferveur de l'amour et Les ardent: | 
désirs de Ja sainteté, pour étre no- 
ire foree dans la lutte, notre cote 
solation dans l'épreuve, notre relu- 
ge dans le danger, pour Nous con 
duire dans la voie qui mére à ” 
| 
l 
[ 


AE LM] 
État 


. 2 VE us < 
É # qe Jam 
3. een nec à dienr 


NF1SON 
DRiDGE 


4g 
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hiResrss Srariont LT 
Un, 


. PORT 
NELSON 


ternelle félicité, 

ll se fait tard! Demain est un 
jour incertain, nous dit encore PE 
mitation, et que savons-nous SE NOUS 
aurons un lendemain? Que sert de 
vivre Jonglemps, puisque nos nous 
corrigeons si peu? Heureux eelui 
à qui Pheure de sa mort est toujours 
presente, et oui £e prégure chaque 
jour à mourir, 

li se lait tard pour nn grand nom- 
bre. Plusieurs sout enlevés pau ue 
ne mort imprévue, soudaine, ‘eur 1e 
Fils de L'homme vient à l'heure 
qu'on y pense le moins. Ce ne sont 
pas les biens qu'un homme possède 


. in dépit des rapports défavora- 

[bles dexploratours el ingénieurs 
de renom sur la possibilité d'établir 
un port demer sûr el praticable à 
Port Nelson, on Ÿ a dépensé plusi- 
eurs iniions pour en faire Île ter- 


mm mr nt 


ininus du chemin de fer de la Baie 


e | . colons La voie ferrée serait 
“ de SE à 90 milles plus courte nour 
Primes Gratuites " aller à Dort Nelson qu'a Has 


DE De D A A 0 mm mt 


Churchill; mais ce dernier port ost 
. thnmensément supéricur au premier, 


Î Port Nelson s'ouvre sur la pleine 

Sur réception du prix de l'abonnement, nous a- {fimer et wa rien pour le protéger, La 
lrescer L 1 abonné : “Patriote de .PIVIére n'a pas la profondeur d’eau 
dresserons à tout nouvel abonne au ë nécessaire pour V 


l'Ouest‘ les primes suivantes: j vaisseaux qui doivent rester à lan- 


R TOPOGRAPHIQUE ET 


NELSON 


SONDAGES A 


nier qui ne 
cette réplique un peu 

—Je ne Sais pass 
mais sûrement fillustre 


railleuse. 


aufres ma agenicnt seuls. 


# 


campagne, était plein d'esprit, 


tout rouge, perdait 


meuse tradition? 


KEY. 


S'HALLOW WATER 


Mueo FLATS 


S'OUNDINGS IN FEET 


x , ‘ a le 
cre à 20 milles au large. L'étroi- 
tesse cu chenal et les dunes de su- 
ble qui s'étendent à des milles dans 
la mer on rendent Fenirèc impos- 
sible dans les gros temps. 

En plein courant, à la lisière dn 
chenal, une ile artificielle a com-| 
mencé d'être constrdile qui devait À 
servir de base aux élévaleurss un 
pont de 3009 pieds de longueur fa 
relie à la terre ferme, Des som- 
mes folles ont êté irtées dans ectte 
entreprise qui semble ètre un par- 


Dry bocx AT PorT Messow + CIRELE ABOVE = SWIRT- 
-Minc Ar Porr MEison 11 SEPTEMBER 


TT 


qui prolongent sa vie, Regardez au- 

Lour de vous et vous verrez qu'il se 
Fait tard pour Phone à l'aise, Le 
riche aussi bien‘que le pauvre, 

Ü Hise fait turdt Notre vice, selon 
ide fangage de l'Ecriture, n'est euun 
‘jour sur lequel descendent toujours 
plus épaisses, Les lénèébres de a 
: mort out au bout de la route de 
| notre vie, c'est la mort, objet d'hor- 
reur ot d'effroi pour les jeunes "gens 
let les vicillards, 4 7 
| Heureux jour pour ceux. qui tu- 
rent observé fidèlement Lx loi évan- 
iuélique, I sera, pour ces âmes, 
linslant des fiançailles éternelles 
favec Jésus qui leur dira: Montez 
‘du déserl'de la lerre pour ètre cou- 
vonnées par MON uour, 

Si le soir de notre vie s'approche, 
et que nous vovons s'entronuvrir Les 
portes du tombeau, tournons-nous 
vers Jésus, et disons-lui: Demeurez 
avee nous, car il se fait tard, ne 
nous déluissez pas à notre dernière 
heure. 

Use fait tard. Méditons souvent 
ces, paroles en nous rappelant que 


bonnement d’un an, soit &2.90 | 
: _ 
Un livre de prières d'une valeur de 75 sous. 


Abonnement de deux ans, soit 4.00 
Un livre de prières d'une valeur de $1.56 


Abonnement de trois ans, soit $6.00 
Un livre de prières d'une valeur de $2.25 


Abonnement de cinq ans, soit $10.00 
Un Kodak “HAWK-EVE" 2 1-4 x 3 1-4, 


n'avons qu'un nombre très limité de ces Kodaks. | 
“ 
| 


Nous 


| L'Administration 
LA BONNE PRESSE, Ltée 


QE — ee le jour du Seignour doil venir cont- 
mom me en ce ee D mens eus ne un voleur, sans qu'on le sache, 
ii L ns Done, sovons toujours prêts, | 

° H se fait tard! Cependant, ne; 

nous Haissons” paint tomber en dé- 

® faillance Le Long du chemin de no- 

cmeez re vie, eur Jésus s'est chargé de 

LD 


Li étre 


UIN 1926 


vous soulenir et de nous réconfor- 
tee par Le pain defchaque jour. 

Le Pain du jour, r'est-ùslire Ta 
grace du jour, la grâee de Fheure, 
cetle qui répond au besoin présent, 
au devoir présent et à sa difficulté, 
à l'épreuve présente el à sd pesan- 
teur, au bien que nous devons ac- 
ecmplir ce jour-Ht, 

Le pain du jour, c'est nlus parti- 
culièérement Île pain eucharistique, 
Jésus lui-même, devenu notre nau”- 
riture, répare nos forcas perdues, 
ranime nos ardeurs prètes à s’nian- 
guir. nous véechnuffe intéviourement 
contre le froûd de la nuit du'monde 
et de la mort. ‘ 


29 AU 24 4 


Billets en vente du 16 au 
22 juin inelusivenent, 
Prix proportionnels pour 
tout autre endroit de 

, l'Ouest Canadien. 


.$60.30 
Billet aller et 
retour de 
Prince-Albert 
à Chicago, 


SERVICE 


ERVIE de l'Ouest Canadien 


: nices Î  Hse fait tard! Tiñlons-nous de 
>ilavin:s LOUS atronage FEpiscopat et sous les auspices se Li € Ion NoU; 
Pèlerinage sous Île patronage. de de Ouest”. fus {devenir des saints, L'expérience 

. :ne nous dit-elle pas que la mort 


neut nous frapper à tout instant, 
Elle se réserve le droit de nous sur- 
vrendre à l'âge, ar moment, dans 
. les circonstances où nous y pense- 
rons le moins, aussi bien dans l’en- 
fance. la jounesse,, l'âge mir, que 
dans la vieillesse, aussi bien dans la 
santé ‘aue dans Ta maladie, 
} Ne réservons pas à Dieu les ros- 
. tes de nôtre vie. “Je n'entendsipas, 
disait le général de* Mirbel, qu'on 
atteude au dernier moment pour je- 


Place dans les hôtels ; 
Les chemins de fer Nationaux 
du Canada ont réservé de li 
place pour plusieurs centaines 
de voyageurs dans des hôtels 
désirables de Chicago et les 
chambres sout ussignées spé- 
ciniement à chaque pèlerin à 
vant le départ, de façon à évi- 
ter toule confusion. 

Les frais d'hôtel, soit $21.00 


HORAIRE DU TRAIN 


Dép. Prince-Albert, 8.50 a. m. 

IS juin. | ‘ 
Dép. Saskaloon, midi, 18 juin 
Arr. Régina, 5 h.15 pam,, 18 juin 
Dép. Régina, 5 he, 30 p. m., le 18 


ngrès Eucharistibue 


par personne, sont rigo:reuse” Winnie. ’ \ 1€ ter ses restes à Divu'”, Si nous re- 
ment, payables d'avance. Les [AFF Winnipeg, 3h40 am, le 19h À fusons les secours de Dieu, ses 47 
pèlerins sont ue de ant Dép, Winnipos, Glam. le 19 rances, qui nous dit qu'il ne’ se 
‘vover ce montant.en retent Lu 5. SSCTA DAS s tir sa grâce 
Fe er Lace Un recul sera r'e- Arr. Duluth, 5 h:30 p.m,, le 19 lasse a pas de nous offrit Sa ste 
cur place. nu SGA nee - | : ; suns laquelle nous ne pouvons rien, 
mis au poxageur du hôtel Dép. Puluth, 6h. pan, le 19 apsolument rien dans l'ordre qu su 
churement, lc na ns onto. SIN 29 ut, Quelle imprudence! quelle fo- 
et le numéro de la chambre, Arr, Chicago, 8 h. am. Île ° lie! de compromettre. ainsi son é- 
Veuillez écrire vor non tout Des wagons-lits seront placès ternité, “ 
au jong et fes lier LA à Edmonton, Prince-Alber?, Demeurez avec nous, Seigneur, 
HA $ È ‘ + ni Se fait . 
gare où vous monterez à bord Saskatoon, Gravelbourg; Régi- car ii se tal tar 
du train spécial, H est aussi na et Winnipeg. fi P, BOUSQUET. 
désirable de mentionner votre . À" À: Messager de Sherbrooke) 
sexe. : ‘ “ ET 
{fi asi ’assister à ce gri svéncment et de voir vos . 
Magnifique occasion d'assister à ce £ and évèn ! 
parents et amis qui y viendront des autres parties du monde. Vers le terme 
Informations complètes de Toutes les heures blessent, 
Tout agent des chemins de fer Nationaux du Canada la dernière tue, 
ou écrivez à ‘ ne 
Wm. STAPLETON, Agent de Passagers, Saskatoon, \ Les morts ont été nombreux, au- 


27m tour de nous, au cours de la .der-- 


‘ : ÿ 


“ 


1 , . 5 . saint Pierre mangeait Seul? 
nière année, Aujourd'hui eux; def. rn en 
main nous. En pes plus tôt, un peu —Ahurissoment du brave cérémo- 
plus lard, chacun aura son  Lour. == 
Que le Temps passe pile, quil passe 
sendement, W finira toujours par 
nous conduire, eus et chaeun, 
l'étornité. 


bain 


VIE qui 


l | 
\ Rendez-vous chez ' 


Count. AUTRE 
SERVICE. 
CE 
, * . RADIATEUR 
s _. a @É = 
 D'ACCUMULATEUR 


où tous vos troubles cesseront. 


ve 


# 
Comment l'on meurt 
+ nn mnt 
Il V a trois manières de mourir: 
En lâche, les veux fermés, con 
ae ce grand oiscau du désert qui, 
sentant venir li mort, fuit à lire- 
duile et, atteint enfin, enfonce sa 
Ttote dans le sable, et attend dans 
cette posture ignominicuse Je coup 
qui doit Pachever. ; 
En vévolté, Le Dlasphème aux lè- 
ivres el la rage au coeur comme ev|} 
{ Julien l'Aposiat qui, blessé à mort|f 
dans une bataille qu'il Hvrait :} 


chrétiens, prit sou sang dans ses 
Linains el le lanca contre le ciel en 
disant: “Tu as vaincu, Galüléen!”"[# 
Ainsi, on preud un cadavre, on luilk 
fait faire le tour de Ja ville sanslË 
prélre, sans Froix, sans prières, l'È 
sans Christ et on fait'de son en-f 
fouissement civil une insulte aul 
‘grand Dieu ‘qui lui avait donné Ia 
| vic el qui Ie jusera. 
D. En homme cf en chrétien, con:- 
mece soldat francais qui, tombé au 
pouvoir de Fennemi et condamnéà 
être fusillé, comme on voulait lui 
bander Les veux: - u ‘ 
Oh! non, dit-il, il y a quarante 
ans’ que je regarde Ja mort en face. 
Je ne Ja crains pas. ‘ 
Mgr Bougaud. 


V7,rue de la Riviere Quest. 


Téléphones Nos. 
| | 2095-3208 


si 
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La bon et ferme Pie X 


Nous cucillon,, dans an article pa- 
eu, sur le Pape Pie X, lPanecdote 
suivante, parmi lant d'autres aussi 
sstvoureusé, dont cette, étude est 6- 
| muillée: 7. 
l Je vous laisse done à penser quel- 
ile Cut ia surprise du monde vatica- 
tnesque quand lice X, devenu pa-’ 
ipe, manhesta lunention de ne pas 
déjeuner seul, eur eette solitude à 
‘table Eennuyait profondément, Dès 
ile lendemain de son élévation à Ia 
lchaire de saint Pierre, il'fit savoir. 
aux serviteurs de la salle à manger 
qu'il désirait qu'en même temps que 
son couvert fût mis celui de Mgr 
Bressan, le fidèle secrétaire et ami 
dévoué qui Pavait Suivi de Venise. 

Grande agitation dans les couloirs 
du palais apostolique. 

—Le Saint Père veut inviter quel- 
qu'un à déjeuner? À: 

—C'est contraire aux’ règlés. 

—Sa Sainteté, évidemment, 
connait pas la tradition!” 

—Ï n'a pas vécu au Vatican? 

H arrive de Venise, 

—HN faut l’informer. 

—Mais qui? . 

: Eh oui! Qui allait°oser faire une 
observation au pape nouvellement 
élu? Et pourtant, it le fallait bien! 
Evidemment Pélu du conclave était 
un homme admiré dé tous, mais pas 
au courant des traditions vaticanes- 
ques. Et il avait V'air-si bon qu'un. 
cérémonier, plus hardi que les au- 
tres, osa s'avancer jusqu'au Saint: 
Pére et, très respcetueusement, lui 
fit connaître la tradition sacro- 
sainté, à savoir que le pape devait 
manger seul ©: 7. 

Le pape secoua doucement sa bel- ji, 


ARCADIA 
Chocolate Shop 


Cherchez les lumières 
bleues, en face du théâtre 
Strand. Entrez et l'on vous servira gentiment le 
meilleur goûter léger assaisonné de crême glacée. Ê 


û 


| 
| 
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. LORSQUE VOUS PASSEZ EN VILLE, ARRÊTEZ 
_ | o . _A— ct : ° 


ct 
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, 


L P Hôtel Prince-Albert 7 


Angle lère Ave. Ouest et 10ème rue 


een ee 


Prix des chambres: $1.00, en montant 


\. E. H. BIGGAR, prop. 
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Trés Saint Père, 
prédéres- 
seur de Votre Saintelé et tous les lavec un bd sourire. : 


—Et du temps de Jules Ïet de 
Léon X°? fit doucement Pic X, qui, 
sous son apparence de bon curé de 


. Cetie fois, le cérémonier, devenu 
littéralement 
contenance ct bredouillait un pett: 
—Qh! non. Très Saint-Pérc; les 
grands papes de li Renaissance of- 
fraient, au contraire de somptuicux 
: 


repas, ‘ / — 
—Alors à quan! remonte cette fit | mm" 


ti pris de créer un port de mer là |. ——— ee ———— 
où a nature a accumulé le plus : avec ouvrir à F4 teboin VIE Prose Saint-Pèr 
admettre les gros | de difficultés contre an pareil pro Ie lète, et ave nu sourit e tr tmpé À Urbain VITE, Frès Saint Père, 
jet, d'une ironique bonhotmie: . —#ért bien, répondit Pie X, sans 
——— ANT ditils êtes-vous SÛR QUE jamais perdre sa souriante séréni- 


ié: notre glorieux prédécessenr Ur- 
était pape comme 


= 


" 
Ls 


®, 


écida que les souverains pon. ? 
vaient manger souls, et c'6. 
droit, En vertu du méme 


"Nous, 
tles € 
tit so 


s'attendait nullement à | droit, Nous décidons le contraire, 


Et Nous\désirons que le couvert de 
Mgr Bresian soit mis avec le mien, 
Et le pie renvoya le cérémonicr 


Stupeur ns tout le palais apos. 


olique. “Les\ cérémoniers déconte. 
nancés, s'en\allèrent en sitence, 


Mais on chuchoia toute la journée 
dans le palais de Sixte-Quint, Alors, 
ce nouveau fhpe, qui paraissait 
si doux. Il ayaikdone au fond, une 
volonté très ferme ct très person. 
nelle? 
Il en avait une, 


I 1 en cffet,.et il Je 
fit bien voir. 


DU BOIS QUI $E: 
 TRAVAILEE BIEN 


ERA À 


peu importe le genre de bâtisse 
que vous 4Ÿez à: construire: 
telle vost fa cnractérisiique de no- 
tre bois, Dans notre cour vous 
trouverez le bois qu'il vout faut, 
soit quant à ln sarte, à la mesure 
ou an fini, Comparez nos prix 
et la valeur de notre bois avec 
ceux des autres compagnies, 


North Star Lumber Co. 
Limited 

où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


J. P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 


| 
| 


arme mere) 


LA MEILLEURE QUALITE 

de cuir aux prix Îles plus bas 

DONNEZ UNE COMMANDE 
D'ESSAI 


Nous tannons tonte espèce de cuirs et de fourrue 
res. Nous confectionnons les Robes de curiutes 
et les pardessus avec les peaux de vaches, Nous À 

ayons les frais de transport sur les peaux qi 
beus sont adivstées en vuc d'être années, Notre 
liste de prix et des échantillons sunt adressés our 
demande, 


LA TANNERLE DE .INDIAN 
* HEAD 


à 


Indian Head, Sask, 


= — 
Pensionnat Notre-Dame du 
” Sacré-Coeur, Prud’homme 


Sask. 


Désirez-vous donnér ‘à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 


d'études tel que demandé par {a 
vrovince de La Saskatchewan? A- 


dressez-vous aux relig'ouses de It 
’rovidence,  - 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
clusses, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres, . Lo 
des jéunes filles désireuses de se 
Hvrer À la carrière de Penseigne- 
ment lrouverent dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont acvep- 
tès jusqu'à leur treizième année, 
Pour plus ample renseienements, 
s'adresser à Révérende Mère Suné- 
rieure, | : 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 
PERES JESUITES 
et agrégé à l'Université Laval 


Ai: COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 


se franéaise, conduisant aux de- 


cès À toutes Iles carrières, saccr- 


hi .grés de bachelier et donnant ac- 


doce, droit, médecine, etc. 


A. COURS -COMMERCIAL en anglais, 


| tenue des livres, ciavigraphie, sté- 
nographie, ete. Collation de di- 
plômes d'affaires, - 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français ct anglais, préparant aix 
‘cours Classique et Gommercinl. 
Adresse: Rév. Père RECTEUR 
. Collège des Jésuites 
EDMONTON  - 


ALTA. 


Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


-SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE'LAS, V. 


7 { 
où les élèves recoivent avec 
une éducation soignée, l’ensei- 
gnement préparatoire aux eXä- 
mens de la Province. 


Attention particulière donnée 
aux futures institutrices 
bilingues. - 


Adresse: 


‘SOEUR SUPERIEURE, 
mo. Battleford, Susk. 


Pour les voyageurs 


Si vous devez passer la nuit 
àGravelbourg rendez-vous à 


lsHotel Royal” 


en face de la station. 


Vous y trouverez tout lè con 
fort des grands hôtels. 


L. A. RANGER, prop. 
GRAVELBOURG, -  SASK- 


à _— 


mm A EP STE TRS EP AE en D AR ES ec mi Eu a Cr dan 7 Po Sera ee Ce SE NE Der VERS Le) 


eo 


om 
D 


Lo 


gl 
® 
< 
cn. 
” =. 
_®æ 
se] 
es) 
= |} 
® | 
En \! 
ere | 
En (| 
= 
Eds 
Ca 
(=) 
es} 


Le R. F. Thiboutot, O:M.L, raconte son voyage de la Baie 
James à la Baie d'Hudson, en canot et à pieds— Du 23 
juillet au 4 août. ;  . 


On s'imagine difficilement tou-, jours par manière de repos je vous 
tes Les difficuités que les vaillants raconterai le voyage que jai fait 
missionnaires du nord rencontrent Pêté dernier pour accompagner le 
dans l'accomplissement de l’ocuvre R, P. L.-P. Martel à sa mission de 
d'évangélisation des Esquimaux. Ils | Weenisk, Baie d'Hudson, 
ont obligés de se transporter d'un 
endroit à un autre aux sçuls mo- 
cons de leurs jambes et de leurs cn- 
sots d'écorce. Le récit de l'une de 
ces ECUrsiOns RoUs le dira nicux 
que nous 11e pourrions le faire, [ 
At contenu dans Ja lettre du KR, F, 
Thihoutot, OALL, de la mission de 


Le TRAJET 
Î 


+ 


Voici comment nous nous som- 
mes rendus de la Baie James à la 
Baic d'Hudson: le 23 juillet 1925 
il fut décidé que jaccompagrcrais 


Weenisk, sur la Baie d'Hudson, au 
kB, F. Provineiul des Oblats de Ma- 
rie Immaculée. Le R, F, raconte 
comment en Compagnie du R. P. 
Martel, O il a fait le voyage de 
Lo Baie James à la baie d'Hudson. 


- À 
LA LETTRE 


MO 


Li. {. el M. T, , h 
Altwapiskat, Baic James. 
17 février 1926, 
HP, G. E, Villencuve, OM, 
Provincial - 
013, Visitation, 
Montréal, 

Mon Révérend Père, 

De retour à Ja mission d’Atta- 
wapiskat, Je 14 février, après une 
marche à la raquette dé 13 jours, à 
fallut prendre quelques jours de 
repos, afin de laisser aux nerfs le 
emps de se rephicer, Je profite de 
ces moments pour lire et relire vo: 
tre lettre ainsi que les autres que 
j'ai reçues el que le R. P. Saindon 
m'a remises à mon arrivée ici; tou- 


nes 


TS 
D ds 
AS Ze 


pas à toute heure. Table 


21 ouest, rue de la Rivière 


PRINCE ALBERT 


| MAUVAIS ESTOMAC 


, La plus'importante maison 

de pension donnant des re- 

de famille ou table privée à: 
votre choixeet à des prix raisonnables. Lorsque vous 

venez en ville, venez nous voir. ‘ N 


le RP, Martel, O.MI,, à Weenfsk; 
comme il partait le lendemain, je 
dus me hâter dans mes préparatifs. 
Notre canot étant petit, nous ne 
primes que ie strict nécessaire; nos 
guides étaient deux Cris, jeunes, 
robustes, de caractères jovial. No- 
tre départ fut un vrai départ de 
missionnaires; Je drapeau  caril- 
lon Sacré-Coeur flottait à lamis- 
sion, après une dernière visite ait 
T,. S, Sacrement, après avoir dit au- 
revoir & nos-Frères et à nos Sau- 
ages, nous, primes place dans no- 
tre frèle enibarcation et, en avant 
pour la gloire .de Dicu..,! Nous 
descendons la rivière Attawapiskal 
après une lieure d’aviron 
sommes sur le bord de Ia mer ; 
comme la marée élait basse, nous 
fümes contraints de nous arrêter; 
comme nous avions cu soin d’ap- 
Dorter du bois, nous avons fait qu 
thé sur la plages À la marée mon- 
tante vers trois heures pm. nous 
nous embarquons, et vogue la galè- 
re—le soir, nous, étions à Pentrée 
de Ia rivière Ekwan; nous disons 


| SASK: 


Si vous avez des étourdissements, si voire travail vous fatigue, 
si votre estomuc se refuse à digérer votre repas, 8i vous avez des gaz, 
si le matin votre bouche est mauvaise, votre langue chargée, si après 
vos repas vous sentez une pesanteur au creux de l'estomac et vous 
êtes portés À dormir, c’est que votre estomac et votre foie sont dant 


une mauvaise condition. 
usuue des | 


Elles vous débarrasseront de vos mulaises. 


PILULES MORO 


pour les Hommes 


Prenez garde à ces symptômes et faites 


e- 


Lisez la lettre suivante 


CE 


et dites-vous bien qu’il n’y a pas. de raison pour que les Pilules Moro, 
ne vous réussissent pas à vous aussi. L - / 
“J'ai souffert pendant trois ans d’une 
très mauvaise digestion, au point que. je 
ne pouvais rien garder de ce que je prenais; 
j'éprouvais des battements de cœur qui 
me faisaient presque perdre connaissance; 
\W j'avais des maux de tête que ni cachets, 
\ - ni pilules, ni poudres ne réussissaient à 
” calmer ; j'avais aussi des douleuré aux : 
reins et dans le dos. On m’a recommandé 
les Pilules Moro et je les ai prises avec 
‘confiance.. La première amélioration a 
été une digestion plus facile ; mon appétit 
_est devenu plus régulier, mes maux de 
tête ont diminué, puis tous mes malaises 
“ont disparu, Je suis parfaitement bien 
aujourd’ hui et je reconnais que je le dois 
aux Pilutes Moro que je recommande 
cornme le meilleur remède pour les hommes. Mon fils les prend aussi 
avec grand profit”. M, Jos. St-Laurent, 16 Knox, Lewiston, Me. 
Les Pilules Moro sont'en vente partout. Nous les envoyons aussi par 
la poste sur réception du prix, 50 sous la boîte. L > 
Compagnie Médicale Moro, 1566, St.Denis. Montréal. 


M. Jos. Saint-Laurent 
ù É 
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Le 


# 


À Ia cote du 
- Canada 


Pacifique | 
en 500 milles de 


Mayniliques scènes de montagnes, en 
Passant par les places d’eau les plus 
renommées—Banff, le lac Louise, le’ 
lie Emeraude et Sicamous, ‘ 

4 


ALASHA 


LE NORD MYSTERIEUX 
Taux spéciaux .d'êté - 
Aller et retour à i 
ser à partir de Vancou- 
Ver $90.00, repas et lit compris, sur 
Un vaisseau palais, 


CONGRES 


4 


Pour renseignements complets, s'adresser 


D & 


LIÉE 


nous f 


| 
| 


au revoir à la mer nour ne plus la 
revoir qu'à Wecnisk. Vers 8 hou- 
res du soir naus décidons de cinn- 


per: sauter à terre, faire dut feu, 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 12 


débouchent dans. rivicre, nous 
longeons ules Îles à denihoisées, 
nous franchissons des rapides ceu- 
mais: si bien que nous pouvons 


monter a tente fut. l'affaire de coucher le soit Atistwiinn, e'est- 
quelques minutes, car l'on con à-dive à une distance de 50 milles 


prend Qu'il n'£ avait alors que des 
saillants; nous n'étions qu'à notre 
première journée de Lravait,.,! A 
ce moment des amis, peut-être des 
cousins, s’invitèérent à nous accom- 
paÿgner, c'est ce qu'ils firent avec 
acharnement durant tout le vovage: 
c'étaient des légions de maringou- 


de Atlawapiskats tous sont gais ot 
se sentent COUTASCUX pour entre. 
prendre Er journée de demain, 


FÊTE DE STE-ANNE 


26 juillet, 


C'Est la fête de Ste. 
Anne: 


mai 1926 ‘ 


- 


nos trouvons au bas de Michépa- 
wastik gros rapidoi 

27 Lundi mitdins il nous faut faite 
re le portage pour &iter & chute? 
celle chute tongüe d’un quart de 
mille environ esl eneaissée pat des 
bords escarpéss nuns  romontons 
d'abord Le eagot vide à Paide de 
perches ot de la cordelles  anrès 
quoi pendant que l'un de nous pre. 
pare le .thé, Les autres transportent 
ls bagages Ce premier poriagc 
est assez dur, étant donné les ncei- 
dents de terrains et de cailloux sur 


ee ne ee 2 2e con seen am 


le. à manier I perche, marche lens . ONE 
te, Notre malade est mieux et peut: , e ï 
mèthe nous aider; le soir nous allaitese œ “. 


WF Page 9 À 


Ce A2 


net ee ane à ni dti nn 


sonunes arrivés à ba fôte des rami- 
des, 


des enfants 
des resuiiats 
uniformenent 
satisfaisant 


295 La rivière, de rapide qu'el- 
lu était devient comme un lac: nous 
liissons'saus regret ni cordelle 
pour reprendre Pavirons Le pare 
Sage est charmant, an point de 
vue sauvagerie, el peutétre aussi 
au polnt de vue artistique! Ce sont 
darlout petiles baics, Féuères col. 


| ‘suivent toujours 


N « EN . . A ‘ + 1 H 
ins; lanciers ‘avides de sang hu- 2: au pied d'un autel improvi. : nes lots bizarr isôs 
3 da s sat, mn ‘ Re \ & . DA s zarrement. boisés 
main ils nous dardaient furieuse- rents. à nous joighons à nos par lesquels il nous faut PORTE Re pissenux ombragés, chemins mul l'usage Be » 
ment tout en exécutant une danse on ‘« à nos amis, pour eéléprer PPS HOUs ètre-récontortés en pre- tiptus Œutimatx sauvages : nos 
enragée au son dune musique non ù a : eus PTICT cs Ferxe ntes notre nant nc È se du {hé HOUSE Rommes contemplent ce ex itte i é 
| srande Patr , X nôt le ec , } ct exantintent ai ndens 
charmante, mais énervantes des mi Stade Patronne, © Nous le nou- lo 1 notre course, L'un de nos avec des veus qui ne laissent pas- ; nse 
sérables sé pavaient le Toar trou. sons autant plus que nous avons Nommes est indisposé: force nous Kor aneun détails HS nous Tout re E AGLE BRAND 
bles en suçeant Pautitoire! es qutiel roue Je L' tite le ant “ HEAR “ Roula No marquer à notre étoimiement qui ‘ 
Ne _ ‘ a sainte messe ct la commumon, le portage lait, afin de soulager Le RE Sétérosco , si 
nf lendemain, le 25, beau temps: Dans Paprés-midi it faut partir: Seul home qui nous reste pour 1 s intéresse, qu'un orianal vsl j 
sous laissons laviron pout la core car avant à campler avec les mal. tirer ln cordelle, nous marehons DIN D RQ Ur NTI à tra de orden 
delle; il est convenu qué nous mar- chances et les déchainements des tous sur le rivage, sauf loemaladez PSC RE INIOTR ICI MER, due des ° 
cherions deux chacun notre tour, éléments, it faut toujours dans ces 6 nous allons eniper d'assez bot ri eaent leur cubane nrês 
Nr PRE est haute ct rapide, les longs voyages où la famine nous ne heure à Watchistoni trans MASSE Le, Soir ROUN NOUS 15-26 
vords sont beaux, Nous filons à la guette, profiter du beau temps, A= 98: Te frais, tourne . frouvons à fi petite Ekointe, Lol CRE 
beile allure, des petits ruisseaux près une quinzaine de mill MpSe Ar 285 Lemps frais, journée plutôt petite Ekoine est une rivière inté- 
DOTE A SSCAU $ e quinzain _Milles, nous dure, toute passée à tirer la cordel- rossante pour nous car chaque hi 
Lever oraphi d ‘el de Fort 
ever topographique du port naturel de Fort Churchill 
Li 3 
A is jy sb à AN CA péage rh doit fngerte pie) ais . ” dsl Ÿ ei. ’ 
. de LE LCL TOR TE Elle n’est pas en caoutchouc 
at + ‘ . | : nr med 
ect KA] A SCALE SFEETS Cueilli duns Ta dernière brochur 
CCE Q 1000 2000 3000 «4000 Sooo çavo FEET ; ‘ Mel dans la dernière brochure 
à Et à du BP, Vuifermet, OP, la Croisade 
Lnmmrn À Aoreernmmet À 
Esquintaux i PSS put La modestie, “IP 1 n quelques 
Por : © | sunaines, j'oceupals tranquillement 
une places dns un compartiment 
d A du bain rapide CGnais-Dâle, quand 
NT LE RE ; ti un joune ménage VEINE s' Enstule 
À Se / 
. . 22 32 
A 1 « fe L # 
| |. Oco Foer ADP 
FRS a IN PRINCE BA “7 i 
at ess LP : [cal l 
ï 2 u 
Î tee Fox Le 
re D ORT LEE i 
Pence 0F ‘ 
WAuEs +5 
. “ 
ar LU Q 4: 
nétAor & con 
L ° Porr Wort! } Pers Men VO) 
. CHURGRILE | HuPSON 
2e $ wŸ = por CHurCHEl 
| NC Ÿ ur J4 À BA 
Point ‘n'est besoin d'être grand | Ed os S ee PORT NElvanr 
clerc en Israël pour admirer Ta l de LE ! De Du 
bouuté du port naturel de Fort! | Ne, € Z Barres" 
Churehill.  H en est bien peu au! af GT 2 ATTERV te 
monde qui soient aussi avantageux. | a RATE ° 22 
M. Tyrell, arpenteur géomètre to- = BARRACK he AA 
pographique du Dominiofh, disait| Li à, SP LA 
Pautre four encore que cc serail = « ” 
un crime de délaisser ce port, le 12 S 
seul d’ailleurs que la nature se Soit DS 
plue à taitler dans le roc sur les | & © 
bords de Ia Bafe d'Hudson, [l 5 à 
L'entrée qui a un demi-mille de E. &- 
large est accessible par tous es Êf & 
temps parce qu'elle se trouve au si OR Ù 
fond d'une baie, et les plus gros N? É 
bâteaux peuvent it franchir sans PR lee, Lt lenune en face de mot et 
crainte à marée basse puisque Peau ‘ OA ue vole " 
v aîteint une fprofondenr de 66 LR SON AR iU RES votes (est un 
pieds, comme on peut le constater fÊ Fruit tellement banal en voyage qu'il 
par les sondages indiqués sur Ia - passe inaperens Je répondis au 
carte. CS | ÿ salut tres aimable des deux jeunes 
Même à lheure actuelie, sans Ë gens el je cominuar ma lecture. 


Hpieriuss ES | 


Pour le voyage de l'Est, on a 
le choix entre plusieurs rou- 
tes—par chemin de fer ou par eau et chemin 
de fer—Le Pacifique Canadien a un service 
de trois trains par jour,_et sur les lacs trois 
départs de ‘bateau par semaine, 


qu'un seul dollar ait èté dépensè 
pour son amélioration, les transat- 
lantiques tirant jusqu'à 25  picds 
peuvent pénétrer quelques “milles 
dans le port, Celui-ci formé par 
Pembou@hure de la rivière Chur- 
chill pourrait au besoin par des 
creusages permettre aux bâteaux de 
s'avancer dix milles dans Îles ,ter- 
res, , 

Bases PIRE TETE ONE RTL MOT SNS NNR UE LS RARES ENST EEE) 


ne 


ver, bon nombre de nos Sauvages 


EE 


HD» 2er dm ar MERE DEAR À TMS EE 


son bon poisson blanc mais 


+ Sounpires 


IN FEET_: 
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ess 


DE STE EE en 


1fvancons à force de bras en nous 


a mn RÉ LM Le AUS prenne es) 


Quelques tustants aprés, Jos ges- 
be dti mari attirérent mon allen- 
Lion, I tirait sur di robe du sa 
fee pour ii mamener dia digne 
des genoux, Conine cel effort par 
tait d'un bon sentiment, je nadres- 
sai au mari Visiblement gêné et je 
Hi il: Mais, anonsieur, ne vous 
: | faliguez pas, celte. robe s'est pus 
à uen «ti eh eaoutehoue, Ge que vous met- 

à lez en bas, vous l'entevez en haut? 
La jeune femme, bonne chrétien, 


la remontent pour aller chasser Les 
bêtes à fourrures; nous campons 
près d’un petit cimetière; les wiorts 
doivent se réjouir de notre visite. 
Nos provisions baissent; nous 
tendons un filet, et quelques col- 
lets pour prendre des Hèvres,'” Le 
lendemain matin, les bonnes àmes : 
nous aidant, sans doute, nous: a- 
vions quelques bons poissons dans 
notre filet. Le soir après une ru- 


chance n'était pas pour nous. 


Paviron: le soir nous arrivons à un 
vetit ruisseau que Pon nomme Pa- 
kachi, à cause de sa platitude; Les 
petites mouches noires nous en: 
vahissent et nons sucent à qui 
mieux mieux, ‘Tout en faisant La 
bouillotie, nous mettons de Por- 
dre dans la boite à provisions, ear 


de journée nous sommes en haut demain, il va falloir sauver du 
de Kinoweshish, : | . temps, 
31: Journée chaude; dans  Pa- LA MESSE 
près-midi, nous nous  reposons #4 MLD 
€ ques instants en prenant une. : , 
quciq à p Dimanche. Levée à bonne htu- 


tasse de thé et en cucillant, queileé 
volupté, des fraises jugées  déli- 
cicuses! mais les ours nous avant 
devancés, les “tailles” étaient plu- 
tôt pauvres, Le soir nous passons 
la dernière rivière de la côte nord; 
elle a nom: Wachékami, çe qui 
signifie eau claire. 


re, nous dressons un petit autel et 
le R, P, offre le saint sucrifice: cel 
acte sublime de notre-sainte reli- 
#ion impose respect ef amour lou: 
jours, mais Surtout dans Pintimité 
du coeur à cocur d'une pauvre ci- 
bane./Nous étant fortifiés aux sour- 
ces divines nous continuons notre 


+: 


Nous laissons la cordelle pour LE à ame branche, où encore à des 


acerochant tantôt à une racine lan: 


poignées de foin, Ce vaisseau de 
venttit impossible, nous le quittons 
pour nous engager sins beaucoup 
plus de bonheur à travers lues et 
inaraiss nous passons tout l'après. 
midi à ce rude travail; vers Les sept 
heures du soir nous arrivons en- 


EE RE RQ ET vente 


je pense, eur elle portait ostonsible- 
nent une epois d'or, 8e it à vous 
sir, STE Va ussez longtemps que je 
le répète, Jui dit avec viseur 
Son mari Aslu compris celte fois?" 


S'il est possible de vous satisfaire 


Le lendemain matin aux premiè- 


ces lueurs du jour noës sommes en 


canot: la rivière devient tortucuse, 


étroite, rapide, 


Vers le midi, nous 
jetons le filet à l'entrée d'un petil 


ruisseau ombragé et rengiimé pour 


EUCHARISTIQUE 
DE CHICAGO, DU 20 AU 24 -JUIN 1926 


Pôur littérature, prix, itinért 


_—_— Voyages cufre-mer 


L'ANGLETERRE ET LE CONTINENT. 


a 


CANADIENS 


n'importe quel agent du 


Tous les jours, du 45 mai au #0 sepiembre 
Dans l'Est du 


route en canot; à 9 houres dt ma- 
tin hous quittons la rivière Ekwan. 
Nous nous engusvons dans ‘une 
série de portages; chacun v mel du 
sien pour éviler tout retard, lun 
se charge des provisions, l'autre de 
la tente et des couvertures, et les 
autres du eanot. Nous débutons 
dans un petit sentier qui nous con- 
duit à une colline, ici c'est une 
montagne, Pavant franchie. nous 
nous trouvons sur les bords d'une 
série dé petits Ines; en moins d’une 
heure, nous traversonis trois ou 
aualre de ces élungs séparés les uns 
des autres par d’étroites langue de 
terre, Mais voici que les choses 
se corsent; not: nous engouffrons 
dans un. bas-fonds gluant. puant, 
dans Jequel semblent devoir s'en- 
liser ceux qui osent's'y aventuror: 
à demi plongés dans ia vase tan- 
dis que Le reste du corps est à la 
merci des maringouins insokants, 
nous pataugvons dans ce bourhier 
en trainant notre ‘canot sur cette 
fange, Après plusieurs heures de 
ce travail de nègres nous arrivons 
harassés, exténués, ruisselants - de 
sueurs sur de bord, d'un petit ruis- 
seau que Pon nomme Minuandamo 
spichis ‘(ruisseau enchanteur), 
Nous faisons un bon feu pour nous 
débarrasser des maringouins, pour 
nous sécher ct pour préparer n0- 
tre diner. Un peu remis de notre 
fatigue, nous repartons, 
_., Gette fois par exemple une cho- 
se nous. encourage-—c'est que nous 
‘avons fini de remonter ke courant 
—nous somme, je suppose, 4 là 
hauteur des terres, done, plus 
cortielle, plus de perches; que le 
bon Dieu soit béni! 


Le ruissean que nous descendons 


a de cinq à six pieds de largeur êt 
ctiviron un pied dé profondeur: il 
est tortueux, et recouvert de bran- 
ches, salopes où fourmillent des lé- 
‘sions d'insectes et de petits vers 
de toute les couleurs. Ne pouvant 


nous servir de nos avirons NOUS 4- 


» 
{ 


# FT 


fin épuisés, nos habits en Tam 
boaux, eut erottés de fa têle aux 
pieds, à la rivière  Haonanisipis 
rest le bout des portages, Bien que 
faligués, rendus, couverts de su- 
eurs, la figure toute étirée, dévo- 
rée par Pr vornine, nous faisons 
un supréme cffort ef nous erions: 
hip hip hourrahifft Dis minutes 
durant nous nous réjouissons de 
avoir plus qu'à descendre le cou- 
rants ea nous aide à refaire nos 
forces. * * 

Joyeux, nous nous mettons 
route: celte fois Le canot glisse sur 
les flots rapides ‘d'un ruisseau 


charmant digne de FEden! Le 


| 
| 


vai nous foisons de 7 à 8 milles à 
Fheure: Ie sair nous campons pres 
dun petit cimetière, Une grande 
croix bianche à laquelle pen un 
Christ et un ehapelet nous porte 
naturellement, surtout dans cecile 
solitude du soir au fonds des grands 
bois à prier pour ces morts, surtout 
nour le dernier tué accidemelle- 
ment dans une chasse au caribou, 

Le lendemain nous  traversons 
dans Pavant-midi un lac d’une dou- 
saine de milles: il'a nom Seswema- 
duwan — nous allons à la voile! A 
midi nous entrons dans la rivière 
du mème nom; celle est tortucuse, 
rapide mais sans passage difficile: 
les bords en sont parfois escarpés: 
les arbres sont de moyenne gros- 
soeur; de paysage est très varié. Le 
soir nous couchons à Mékatémis- 
tiskan (a. .péche noire); Nous àa- 
vionus pareouru ce jour-là environ 
68 milles. 

Le 4 août, après un bon som- 
meil, nous nous éveillons tout j0- 
veux en pensant que nous allons 
voir Ja fin de’nos fatigues, Toute 
la matinée, nous ramons fort ct à 
midi nous débonchons sur la ri- 
vière. Weenisk; à trois heures nous 
sommes à notre chère ‘mission de 
Saint-Francçois-Xavier de Wecnisk. 
Dco “ratias! Merci, à In Protectrice 
des missionnaires! 

Je suis content de vous dire que 
ma santé est bonne et que je suis 
toujours heureux de faire la volon- 
té du bon Dicu.” : ‘ 

Votre enfant tout respectueux en 
NS, et M, TL 
Irénée Fhiboutot, O,.M.E. 


| 
rant est si fort ue sans grand : 


. 


d : f 


# 


NOUS %Y REUSSIRONS 


Un laitier content en vaut douze qui ne le sont past n'est 


crime qui porte l'étiquette SCGautders., 


une fois-el vous nous roviendiez, 
NOUS VOULONS PLES DE CREME, NOUS VOULONS DONNER 
ENMEDERE SATISFACTION, 
Leavaitlons ensembles, 


CREAMERIES LTD. 


SUCCURSALES A: Assiniboin, Broudview, Brunn, 
Paurtyen, Curlvle, Garnduff, Enpress, Graveibours, 
Pumbott, Maple Creek, Moose Jan, Qutluak, R&- 
dina, Saskatoon. Shaunuvon, Swift Current, Wut- 
san, Weyburn, Wikie, Wolseley. 


/ 


Rhumes © Maux de tête Rhumatisme Nephrite 


Douleurs Névralgie Lumbago Maux de dents 
N'AFFECTE PAS LE COEUR 
A . . N’acceptez que les “Pastilles d’As- 
TT guet contient un. mode d'emploi 

éprouvé. Boîtes maniables de 13 

pustilles. Aussi en boutcilles de 

4 et de 190, chez les pharmaciens, 

la manufacture de Mono-accticacidester de salcylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot Aspirine signifie produit 
de Bayer, afin de protéger le public contre les contrefacons, nous 
étamperons sur'les tablettes de la compagnie Bayer la marque gè- 


pirine de Bayer” dont chaque pa- 
Aspirine est la marque de fabrication (enregistrée au Canada) de 
nérale de fabrique, le nom de Bayer en croix. . . 3 
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Au dernier jour de l'année 1423, 
qui, pour le monde chrétien, fut 


aussi l’année jubilaire, au fHicu 


de 


donner pour titre à celte évocalion 


“l’année sainte en France”, jét 
presque tenté d'écrire: 
sainte de la France”. 


ais 
l'année 


J'ai craint, en nie servant d'une 


telle expression, tout à la fois 


de 


profancr une formule qui 'appir- 
tient qu'à l'Eglise et d'attirer Pac 
cusation d’orgueil sur un sentiment 


de reconnaissance envers Dieu, 


Feuilletez, cependant, lAmeanaeh 
Catholique francais pour l'année 


1926, et, après avoir lu la 


toute synthétique ct toute confiante 


de Mgr Baudrillart, examinez 


les 


événements dont il précise le détail 


et présente Ia -physionomie! 


Vous 


comprendrez ct je crois que vous 
rartagerez, la Lentation que fai su- 


ie. 


Deux grands faits, dans 


te année 1925, dont laurorc 


notre 
pays, dominent et symholisent cet- 


fut 


+ ne 


L'année sainte en France 


| 


; 


préface, 


‘ 


ü 


ï 


enveloppée de nuages menacants: à. 


Rome, la magnifique 


notre fécondité  sanctifiante: 


on 


0 


3 


- | 
France ihème, le réveil de l'orga- 
nisation des catholiques, 

-Les fastes du Jubilé ont: pour 
point culminant les: Six canonisa- 
tions que le Souverain Pontife «1 
promuiguées; sur les six, cing ap- 
partiennent à la France, dont qua- 
tre à la Trance du dix-neuvième 
siècle, Et notre patrie vient eneo- 
re au premier rang dañs le cor- 
ge des nouveaux bienheureux, 

D'autre part, en nos affaires in- 
ténivures, que l'on se place au pôint 
de vue des veuvres ou qu'on étudie 
laction politique, il est ccrtain que 
la première place revient à lu Fée 
dération nationale eatholique, oeu- 
vre centrale et imnitresse, ct aussi 
bien qu'elle évite Le domaine élec- 
toral et s'élève au-dessus des partis 
-- élément politique de premier 
ordre, N'a-t-cile pas, en effet, puis- 
Sannnent contribué à clarifier 
politique francaise, en'dressant une 
barrière, et jusqu'ici victoricuse, 
aux menaces de discorde et de di- 
visions”? ’ ; 

Mais les plus précieux avantages 


attestation dede PAmanach, qui met ces deux 


événements en relief, c'est en mé: 


La Salle de Billa 


rd Shea 


et de pool. 


Nous avons sept tables de billard, de sno 


Nous tenons aussi des cigares, des cigarettes, 


du tabac, des liqueurs douces, etc. 


se trouve maintenant sur le Rue de la Rivière, 
Ouest. | 


oke 


ÿ 


Et som- 


mes toujours à votre service. 


F. SHEA, Prop. 


es MERE para tna 


« . s n . L 
La charrue à disque est pratique pour les terrains lourds, 
détrempés, collants; elle fuit bien à où la qualité du sol émousse 


vite le soc: sol léger et de peu de consistance. 


La charrue à roue 


No. 3 Massey-Harris est une charrue automatique brevetée moins 
lourde à tirer que les autres Son mécanisme est facile, les disques 


. se lèvent haut et les chevaux dirigent la charrue. 
modèles en permettent l'usage s 


tracteur. 


Ses différents 


olt avec des chevaux soit avec un 


DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS A L'AGENT DES 


# 


# 


MASSEY-HARRIS. 


Massey-Harris Co. Limitée 


Les plus gros m 


anufacturiers de machines agricoles de 
l'Empire Britannique. 


Winnipeg, Brandon, Régina, Saskatoon, Swift Current, Yorkton, 


Calgary, Edmonton, Toronto, Montréal, Moncton, 


DES AGENCES PARTOUT. 


POUR 


Lampes de Sanctuaire 


. Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques . 


& 


Très fluide 


MONTREAL, 


leurs revennts. 


Non-inflammable 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robitaille, Liée 


‘: !: ORNEMENTS D’EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


OTTAWA, 
121, rue Rideau. 


| 


a me nee nt none do 


me temps, de les situer dans len- 


semble de  Pactivité catholique 
française, Pour étre exactement 


mesurés, pour ètre écfairés 
{qu'au fond, fes témoignages de notre 
vitulité spirituelle et fes progrès 
de, notre cohésion disciplinée, ne 
doivent pas être admirés dans Fi. 
solement,: Ts sont des sommets, 
mais qui supposenf üne chaine de 
montagnes, Ils ne constituent 
point dus accidents heureux, mais 
des résultets, ‘ CT 
“Je n'essaicrai pus de vous faire 
ici, l'analyse de Flimanach, ses 
SiX cents pages contiennent plus 
de cent chapitres, dont la seule 6- 
nuguération”déborderait Ie cadre de 
cet article, Je, noterai seulement 
que, sur tous les terrains où peut 
s'exercer lPaclion catholique, ’ocu- 
vres religieuses, sociales, intellec- 
fuclles, apostolique et charitables, 
études scientifiques el littéraires, 
voire théâtre cet cinéma, “cet exact 
et vivant résumé nous apporte Ja 
preuve d'un effort intense ct ra 
vonnant, Dans tous les domaines, 
les catholiques de France attestent 
leur initiative, occupent un rang de 
choix, réalisent des progrès. ! Par 
mille institutions diverses, avisées, 
sénéreuses, ils se penchent vers Île 
peuple; et ils se font ken mème 
Lemps remarquer dans les Lettres 
ct ä FAcadémie, Leurs savants sont 
aupréciés des plus hautes compé 
lences; et FExposition des Arts dé- 
coratifs affirme, d'autre part, da 
valeur de leur peintre, de feurs ar- 
chitectes et de fours statuaires, Rien 
n'est imposant comme leurs mani 
festations populaires et leurs Con- 
srès publics; et rien n'est touchant 
fan autre coté comme les éléva- 
tions de {eur piété intime ou les in- 
ventions de leur charité délicate, 
Et.tout cel ensemble, uni par les 


que, —— autant que lPhomme a des 
explications pour les choses divi- 
nes, — exaltation de quelques âmes 
extraordinaires jusqu'aux sommets 
de la sainteté, ; Ces fleurs mira- 
euleuses ont leurs racines dans u- 
né terré puissante ct riche; elles 
sont {a merveille d’un grand jar- 
din. Et, par ailleurs, tout ce même 
concert de fabours divers ct con- 
versents fait comprendre aussi Ja 


VARIETE 


ae me 


jus- | 


profondeurs et par les cimes, expli- 


La petite vestale 


constitution soudaine, en apparen- 
ce et lonouement préparée en fait, 
de Ia vaste organisation des forces 
catholiques, I la fait comprendre; 
et il en augure la durée, Brusque 
et anormale explosion d’un Mmouve- 
ment de révolte, la l'édéralion du 
général de Castelnau risquerait de 
retomber du haut de son élan. Cou- 
ronnement d'une tente et obscure 
ascension, elle peut défier le temps. 

L'Almanach confirme ainsi, deux 
fois, nos expéranres: par Îles résul- 
tats qu'il nous montre et par Îes 
causes qu'il nous révèle, 

Que. dis-je? Hi les confirme une 
troisième fois: par le concours qu’ 
nous apporte, uprés les justifica- 
tions qu’il nous donne, 

Car, si.je dois surtout, pour mes 
lecteurs étrangers. mettre en relicf 
la valeur des témoignages  impli- 
qués dans ce fivre, ils me permet- 
tront d'indiquer aussi que, par la 
multitude et fa clarté de ses ren- 
seignoments, il constitue, pour Îles 
“athotiques franvais le plus utile 
instrument de travail et d'action, 

Mais, je n'ai pus, dans cette cor- 
respondabce, à insister ’sur ec 
point, Je n'adresse à des amis 
lointains, aui aiment à se rensei- 
gner SUP UR DANS qu’ils aiment, Et 
je ne terminerai pas sans leur rap- 
peler que cette série d’Almanachs 
Catholiques francais, qui en arrive 
à sa septième avnée, présente en- 
core un autre avantage, on plutôt 
un autre bienfuil, Ses auteurs en 
s'efforcant de condenser en un vo- 
lume annuel tout le résumé de la 
“Vie catholique” en France, ont re- 
connu que cette “vie catholique” 
offrait tout ensemble une telle 'con- 
tinuité d'initiatives ot de manifesta- 
üons et ne telle multiplicité d’as- 
pects qu'un organe hehbdomadai- 
re.-publié sous ce titre cet'consa- 
cré à cet unique sujet n'aurait-pas 
trop de douze pases pour en ex- 
poser, chaque semaine, le tableau. 
Et, depuis quinze mois, la Vie Ca- 
tholique, fidèle à ve programme, a 
démontré qu'on «tait eu raison de 
l'entreprendre, H n'est pas de pu- 
blication qui, sous la forme de ren- 
seignement, donne autant de récon- 
fort et d'exemples. 

Francois VEUILLOT,. 
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Le brave homme de curé, parti 
pour la guerre en 1914, a été tué au 
bois des Caures, Depuis, le villa- 
ge n'en a plus,’et le presbytère res- 
te vide, 

Plusieurs fois, au Conseil de Pé- 
véché, le vicaire général a posé cet- 
te question qui angoisse adminis- 
trativehent son vicux coeur d'apô- 
ire, Mais le rendement du Grand 
Séminaire étant encore insuffisant, 
le Conseil à résisté, et ne met plus 
les prètres qu'aux endroits Sstratégi- 
ques. Tant pis pour les petits ct 
torntains villages perdus dans la 
#unpagne... ls deviennent “des- 
sertes”. c'est-à-dire des corps dans 
lesquels, de loin, hâtivement, com- 
me une flèche, passe une âme hale- 
tante ct pressée... 


Trop, pour mourir... pas -assez 
vour vivre. ù 

Le village, d'abord, s’est défen- 
dau... 


Le fermier a envové un cabriolet 
pour le: derniers sacrements, pour 
fe messe, pour Je catéchisme du jeu- 
di. | ' 

Puis il-ne l’envova plus chercher 
que le dimanche, Bt enfin il ne le 
prit plus du tout, J 

Le curé vint à byciclette, ou à 
pied... quand il pouvait, c’est-à- 
dire tous les huit où quinze jours, 

La vie morale se ralentit... 

I y eut un convoi civil... ptis 
plusieurs... Puis an mariage civil 
... puis plusieurs... La descente 
s’accentua,.. Le paysan s’habitua 
à rester chez lui les dimanches où 
il pleuvait... puis Jes dimanches 
où il faisait beau. 

Une bonne vieille de quatre- 
vingt-trois ans, jadis à la commu- 
nion quotidienne, mourut sans Sa- 
crements. "4 

“A quoi bon!...’” diren 
sins. ‘ 

On la mit, telle que, dans un cer- 
cucil à jour — les planches coûtent 
si cherŸ... — puis quatre voisins 
la iransbañutérent en un quart 
d'heure dans son trou, qui était 
déjà le trou d'un autre, et Penter- 
rérent eu moins de temps qu'ils 
n'eussent-mis pour une bête. ‘ 

Ensuite ils allèrent boire une 
chopine, 

Tout cela sans haine, sans sean- 
daliser presque personne, L’habi- 
tude venait... venait... 

Manger, hoire, dormir, travail- 
ler... Niles boeufs, ni les hommes 
mont.pour cela besoin de curè.…, 

Dors, viéux preshytère, jadis si 
paternel et vivant... ferme tes vo- 
lets, comme un mort ferme les Yeux 
... Ton rôle’ de vigilant amour cst 
fini,.. Tu ne présides plus qu’au 
cimetière... 

J'ai dit “presque personne”. 

Car, comptait-elle au village, Ia 
petite Christiane — Cri-Cri,—jeu- 
ne paysanne de quinze ‘ans, qui 
gardaît Ia vache ‘ct les trois chè- 
vres de sa mère au bord du fossé, 
en tricotant des bas... ‘ 

Et pourtant, quand elle vit pas- 
ser, banalement, la cigarette aux 
lèvres, les hommes qui portaient à 
son trou la caisse de In vicille Ma- 
rie qu’elle aimait, son sang ne fit 
qu'un tour, Elle entra dans légli- 
se verdie, mit de l'eau bénite dans 
ison gobelet, et Ia répandit. sur la 


ttes voi-. 


= fombe avec une tristesse fervente. 


La grande naison Canadien ne-Prancaise de 
L'ommerce par la Poste, ALBERT J. BELAND Ltée. 
—124 Boulevard St-Laurent, MONTREAL, offre 
avantage à un certain nombre d’'honvmes énergiques 
et ambitienx de se créer position luerative en dé- 
vouant tout leur temps à l'intérêt: de cette maison; 

“aussi une autre proposition peut être faite & ceux 
qui ont du temps libre et désireraient augmenter 
Ecrire en mentionnant références et 
autres détails et adresser ainsi: 
AL, Albert J. Beland, président. 
ALBERT A. BELAND LTEF. 
124 Boulevard StLaurent, 


MONTREAL, P, Q. 


es 


Les hommes la regardaient, et ils 
souriaicnt de ce sourire qui n'ose 
pas désapprouver. ° 

Le lendemain, la paysanne des- 
cendit avec un balai et un torchon, 
et se mit à nettover Péglise, 

C: ù VO l a C i-C oi 

ja te prend comme ça, Cri-Cri 
LE : + 


Puis ce fut la sacristie, Elle Pou. 
vrif, l'aéra, sortit les ornements, es- 
suyva les moisissures, alluma même 
un peu de feu. . UT 

Surprise du curé quand il arri- 
val... © 

Pour la première fois, il eut l’im- 
pression d’une -église accucillante, 

“C'est toi qui as fait cela, Cri- 
Cri?” 


Qui... répondit là petite en 
rougissant. 


—Eh! bien, puisque Péglise est 
chaude, je vais sonner ma messe... 
une sonnerie de premiére!” 

LU y vint une dizaine d’enfants 
et trois personnes, ; 

M. le curé leur donna quelques 
vicilles images retrouvées par ‘Ja 
petite dans un tiroir, 


“Cri-Cri, veux-tu m'tder : ainsi 
tous les huit jours?.:. > 
—Oui; Monsieur le .curé, avec 


bonheur! 
—Réunis les enfants 


ï 


Le ‘malaise alsacien” 


Le général de Castelnau, prési- 
dent de la Fédération nationale ca- 
tholique, disait L'autre jour, dans 
l'Echo de Paris, de la grande jour- 
née de Nancy qu'elle sera “la pre- 
mière étape d’unc route que les ca- 


tholiques des deux versants  vos- 
giens parcourront  énergiquement 


ensemble, pour aboutir à la paix 
religieuse réelle et durable, dans 
l'ordre, Ji” justice et la liberté, 

Un.neu plus haut, il s'était ex- 
primé comme suit sur le malaise 
alsacien: 


Ce qu’en dit le général de Castelnati 


“Le “malaise alsacien” est dû à 
diverses causes d'ordre administra- 
tif, économique, politique ou reli- 
gicux, , 

“Nul n'ignore, en Franée, Îles 
gricfs articulés par nos frères des 
provinces recouvrés el, d'autre part,! 
dans les milieux éclairés, l'opinion 
est depuis longtemps acquise aux 
bienfaits d'ime judicieuse simplifi- 
cation et d'une sage décentralisu- 
tion dans le jeu des rouages adimi- 
nistratifs, Mais, à Nancy, dans une 
assemblée de catholiques, seuls, /de- 
aient être retenus, et, seuls, ont 
té retenus les problèmes d'ordre 
moral et religieux. 

“Sur ce terrain, lincohérence 
gouvernementale peut-étre synthé- 
lisée par un simple fait: 

“A Strasbourg, comme Pa expo- 
sé Mur Ruch, dans sa ‘lumineuse 
lettre de février dernier, les catho- 
liques cet les prôtestants ont respec- 
tivement perdu leurs écoles confes- 
sionnelles, seuls, les israélites ont 
été autorisés à garder les leurs, 
“Quelle sinistre comédie! 

“Les catholiques n’ontils pas Le 
droit”de protester contre ces injus- 
tices qui en font des Français de 
deuxième zone? Et Jes. catholi- 
ques de Pintérieur n’éprouvent-ils 
pas quelque honte devant leurs frè- 
res des provinees recouvrées qui! 
avaient Îe droit de compicr sur fe 
respect solennellement donnée - et 


| 


plusieurs fois renouvelée au non 
D El 


| 


de la France 


Une lellre significalive de Mar 
Ruch ’ 


Une lettre que Mgr Rach, évêque 
de Strasbour-< vient d'adresser aux 
cathofiques de France'en dit long 
au sujet de ce malaise: \ 

“Supposez que fl'imlroduction des 
lois laïques soit volée dans un jour 
maudit. Pour essayer de les appli- 
quer.— et on né réussira pas! —: 
il faudra mettre en mouvement les 
gendarmes français, faire marcher 
contre les- Alsaciens les soldats 
francais, ‘obliger 
honnêtes gens” à comparaitre de-, 
ivant Îles magistrats français, et en- 
{fin agrandir, pour les recevoir, les: 
prisons francaises. Si pareille hv- 
pothèse se réalise, et si en mème 


‘dimanche! temps les catholiques de tous Îles 


prochain; je viendrai leur faire le! diocèses ne s’empressaient pas de 


catéchisme, je leur apporterai des 
récompenses... 
mon “vicaire.” 

— Oh! Monsieur le curé!...” 

Mais ce curé ne reparut plus. 

A son retour, il avait trouvé son 
changement, L'Evêque de plus en 
plus à court, ie nommait dans un 
canton ouvricr. Le 

Sans en rien dire à personne, la 
petile cut alors une crise de décou- 
ragement; celle pleura au fond de 
son fossé... ses ailes éfaicnt cas- 
sées... Mais celle se ressaisit vite 
et seule, ° 

Chaque jeudi, elle se mit à réunir 
les enfants aulour de sa vache; et 
elle leur expliquait que nous som- 
mes icibas pour connatre Dicu, 
Faimer, le servir, ‘à 

Elle Icur donnait les demi-mor- 
coaux de sucre de son café au lait. 

Elle leur lul sa Croix ct son Noël; 
et parfois le Pélerin quand elic 
pouvait se le faire prêter. 

Malgré sa timidité, elle alla voir 
les malades.ct prier auprès des 
morts, - 

Tétue, elle fit s'arrêter les por- 
teurs devant l'église, où les cierges 
étaient allumés; et les cadavres 
n'allaient dans la terre qu'après a- 
voir été bénits par Dieu. 

Le petit bonnet de la paysanne 
prit peu à peu les allures d’une côr- 
nette de Soeur, On acceptait son 
intervention journalière,., on y 
comptait même, : 

Le soir, clle allait à l’église ré- 
citer son chapcdet, ct, quand il v 
avait du monde, elle ic disait tout 
haut, - 

Le besoin (dl'apostôlat la gagnait 
chaque jour davantage, 

Comme un passager rêveur s’ac- 
coude au bastingage du navire, et 
se demande à quel point infime il 
se, trouve sur Pocéan, Christiane 
restait le soir à sa fenêtre, regar- 
dant l’immensité piquetée d'étoiles, 


— 


re... la toute petite terre... 

Et, les mains serrées d’émotion, 
clle disait tout haut dans la nuit : 
Notre Péère, qui étés anx cieux, 

; Et son exemple faisait lever la tè- 
te à d’autres... 

Et comme cela, depuis bientôt 
cinq ans, petile vestale qui s'igno- 
re, la pavsanne entretient: In mi- 
nuscule étincclle à laquelle, un jour, 
s'aHumera l'incendie, 
Car il s’allumera!.: 


. 
: 


rest le secret de 
\ 


Î * Christiane 
en est sûre, 
Quand?..…. 
iett, 5 
Mais il est bien là-bas, quelque 
part, le séminariste de son âge... 
le jeune homme généreux. qui a of- 
fert ses vingt ans au Créateur... 
et qui se prépare à venir un jour, 
iri, faire locuvre divine. 

Et si le jeune prêtre ne trouve pas 
l'église moisie. Ia foi morte, les à- 
mes à jamais fermées, ce sera à cau- 
se de cette nctite, extéricurement 
semblable à toutes les autres... 
dont on rit parfois, mais que les 
vieux de Pau-delà et les anges con- 
templent avec envie, car elle gar- 
de le “feu”... le feu qui est l'A- 
mour... le feu qui est Dieu! 

, Pierre L'ERMIFE, 
—“Les Miettes”. - 


be 


Les petits-oies blanche 


Aujourd'hui les petites oies blan- 
ches sont moins bianches et beau 
‘oup plus oics. ' 


au milieu desquelles vogue la ter-f 


consoler, de. soutenir les victimes 


Et je te nomimel ct de travaiiler à leur délivrançe; si 


: Dar impossible, vous aussi, voñs di- 


siez ce que j'ai déjà entendu main- 
tes fois: “Les .Alsaciens sont insup- 
portables, et il est impossible de les 
satisfaire; ils compromettent Jeur 
cause ct découragent- leurs amis”. 
ie vous le demande, qu’arriverait-il 
alors? ° | : | 
“Beaucou- d’Alsaciens  S'uni- 
raient-ils à l’armée des mécontents 
de tout parti? Combien v en aurait- 
il? Demeureraient-ils longtemps as- 
sociés à certains de leurs frères 
adversaires de la veille, communis- 
te et-radicaux? Jusqu'où seNaisse- 
raient-ils entrainer? Autant de mys- 
téres. On sait comment ces mou- 
vements commencent; on ne pré- 
voit pas d'avance de quelle maniè- 
re ils finissent. Du moins il est 


BILLETS EN VENTE 
DU 15 MAI 
au 
30 SEPTEMBRE 


EE 08 
AUX JNSTITUTEURS, 


AUX HOMMES D'AFFAIRES 
FEMMES. 


tion au village. 


d'innombrables, 


EXCURSIONS AVEC GUIDES OFFICIELS 


conviennent:parfaitement 


. AUX PROFESSIONNELS, 


Pendant juillet, voyages en 
ANGLETERRE et sur le CONTINENT 
L'ILE DU PRINCE-EDOUARD  : 
" LA COTE DU PACIFIQUE 


Réceptions aux principaux endroits. 


\ 


sûr que les Alsaciens engagës dans 
cette coalition ne faciliteraicent pas 
le travail de ja France. 


Et voici ce qui est plus grave en-[ peu \qui réunissent tous les 


core: dans les âmes de la masse 
catholique diminuerait Pafnour de 


au temps — si jamais il a existé — 
où un conquérant pouvait régner 
sur les peuples par la force, sans 
avoir à craindre pour Pavenir. Tôt 
ou tard, les provinces se détachent 
des empires dont elles subissent le. 
joug sans l'aimer, Celui qui écrit 
ces lignes croit connaître quelque 
peu son diocèse, ct il est bien, obii- 
gé de vous crier avec une poignait- 
te émotion : Prenez garde! sans 
doute, les catholiques ne sont pas 
tout Je pavs, mais si vous perde 
leur confiance et leur 
voyez ce qui vous restera de la Lor- 
raine et de FAlsacel... 

Encore une.fois, c’est un ‘hor 
ble cauchemar, Oublions-le, 


dgvoir , 
SET TES 


“]l ne sait rien et’ comprend 
tout” 


AT. Poincaré et Briand — Un mot 
de M. Clèémenceatt 


Clémenceau disait de Poincaré, 
dont Ia haute culture est notoire 
“[L'sait tout et ne comprend rien”; 
et sur Briand, ignorant ét pares- 


da patrie. Or, nous ne sommes plus! 1e y 


‘qui est \Pétude et la conn 


| 


21 inen, dis-je alors, quelles notes don. 
affectionl néricz-vous à AL Clé 


ri-ltique. 
et,i cule pas devant 1 


{bien éveillés, accomplissons noire) ques 


et 
for\, leur 
-Ët il y en a sans doute très 
dons 


-qu'il faudrait? 

ès peu. La méd 
voùs lé savez, se di 
parties\ principales: 


vise à gone 
se en {roi 
l'éthiologie, 
, aissance 
es causes qui nous rendent ma 
Mides: le Wiagnoslic, qui est l'art d 
trouver leïmoyen de guérir, Eh 
bien! il est. eXtrèmement rare 44 
trouver un homme d'Etat qui soit 
savant en  étiologie, impeccable 
dans son diagnostic et sûr en théra. 
peutique. ou ‘ 

Si vous aviez à faire un exn. 
menceau? 

—Trois en étiologie, quatre 
diagnostic et dix-neuf en thér 
C'est un 


en 
lérapen- 
homme ‘qui ne re. 
es remêdes héroïi. 
—Et à M, Poincaré? 
.—-Dix-neuf en, étiologie, trois en 
diagnostic, deux en thérapeutique, 
_—— Et à M, Briand? 
—Un en étiologie, dix-neuf 
diagnostic, quatre en 


ie : 
La population de Paris 


\ 


| en 
thérapeuti. 


| que.” 


Paris, — Bepuis la guerre, Ja 


jpopulation de Paris à monté très 


rapidement, Avec Ja banlieue, cle 


seux, le Tigre avait ce mot:!Fapiocment ‘ À : 

“Briand, il ne sait rien, ais iljest d’environ six millions d'ämes, 

comprend tout!” {Dans cette population, toutes lc 
R nationalités sont représentées. De 


À défaut de culture en effet, l’ac- 
tuel président du Cabinet français 
possète une intuition remarquable. 
Ja du flair et du doiglé. Son ba- 
bileté à danser sur les charbons et 
à évoluer parmi les pires écucils 
est remarquable, El a du magnétis- 
me et une voix veloutéc qui ensor- 
celle et endort, Mais le sommeil ne 
guérit pas les maux dun pays! 

Sur les qualités des trois homnies 
d'Etat ci-dessus nommés, “Candi- 
de faisait l'autre jour le £lassement 
suivant: . 

,,,.Comme les médecins, 
hommes d'Etat ont leurs qualités et 


coré et aménagé 


ouvert au public. 


jouirez ‘en arrêtant à 


PARC DUMONT ROBSO 


FE AUX 


| 


ES 


Venez expérimenter le confort dont vous 


toutes fes parties de PEurope se di. 
rige vers Paris un courant intense 
immigrés, Les vides causés pen: 
dant la guerre vont ëtre remplis 
par des éctrangers. 
th: 


Entre Monsieur et Madame 


Madame — Quand on dit quelque 
chose à un homme, ça entre par 0. 
ne orcille et ca sort par Pautre, 

Monsieur — Quand on dit quel. 
que chose à une ferme, ca rentre 


les par les deux orcilles et Ca sort par 


a bouche, 


‘Hotel National 
| de Rosthern 


-vient de changer de propriètaire et d'être dé- 


à neuf. il est maintenant 


À 


L'HOTEL NATIONAL 


ROSTHERN, SASK. 


Prix $2.50 par jour. 
Plan Américain 


E. H. BIGGAR, Ptop. 


Dans l'Est du Camada 


. PAR VOIE FERREE SEULE OU PAR EAU ET 
TERRE. ° 


A la Cofe du Pacifique 


VOYAGE TRIANGULAIRE — ALASKA 


AU PARC NATIONAL 


VOIE DIRECTE DE L'OUEST DU CANADA 


Au Congrès Eucharistique de Chicago 
20-24 JUIN 1926 


Renseignez-vous auprès de ‘votre agent local. 
ou écrivez à 


T Agent passager de district, 


BONS JUSQU’AU 
31 OCTOBRE 
1926 


ee 


4 


‘W. STAPLETON, 


Saskatoon, Saak. 


Pris raisonnables, Conditions avantageuses. 


d 


ER 


OMER. DEMERS, 


Debde 


PONTEIX, Sack. 


_LYous les ans, à pareille époque, 
les enfants de l'école publique ot= 
sanisent une séance récréative at 
Srofit des-jeux. Cette'annéec, à . J. 
D. Gratton, directeir de l'école 
Poirier, a choisi, comme d’habitu- 


de, des suicts intéressant tous les 

auditeurse | ", = 
ji y avait sälle comble, Les re- 

ecttes ont été de 5100.00, Voici le 

prograsnne n | 

y -bril — Les petits. : 

» … Récitation anglaise — { 

2 ‘" Merma Arends 

3 … Déclamation — MT Polvin . 

4. pébat parlementaire sur l'Indé- 
pendance du Canada par Miles 
Florence Carignan, premicr mi- 


nistre: Alice Eañdrv, chef de 
l'opposition; Aldéa Côté, dépu- 


& de Swift Current: Mons. Otto 
Kulman, ministre de la Milice 
et plusieurs autres, | 
3—Duo de piano — Charlotte 
Chanson patriotique — , , 
Choeur des élèves de la 8e clas; 
TS de Piano — 
fol Margucrite. McCaw 
& Chansons — Les Brésilien 
Les Fauvettes par Ja 1ère classe, 
g…Discussion animée sur les che- 
"veux coupés court par Miles De- 
nise Côté, Pearl Dixôn, Marie 
Péat, Kathleen Dunne ct MM, K, 
Hoffman, Pierre Kouri avec Wil- 


frid Matte comime orateur. ct 
Francois de Montigny, greffier 


Solo de piano — 2 
10—-S0! ! Marguerite Dubourt, 
j{—Chanson — Maybells and 

. the Flowers, 

Pour clore cette ‘soirée si ‘bien 
remplie. M, le Curé Poirier remer- 
ein professeurs ct élèves et les in- 
vita à nous donner plus souvent de 


ces séances qui tout en dévelop-| 


pant les aptitudes de nos enfants, 
instruisent et récréent ceux qui ont 
la onne fortune de les. écouter, 
La fanfare de  Pontcfx; sous 
l'habile direction de M, Azarie Cho- 
quette, donnera bientôt son Ge con- 
cerf, La population se rend assi- 
dument à cés concerts ct suit les 
progrès des jeunes musiciens, Inu- 
ile du dire que M. Choguectic ne| 
marchande pas son temps et les 
exercices, aussi ses élèves font des 


progrès surprenants — qui ont é- 
lonné les plus avertis — même le 


père Therrien, Le dérniér 
a rapporté S130.00.. , 

La Chorale de Ponteix sous la 
direction de M. l'avocat A. Marcot: 
te nous prépare un concért qui .fe- 
ra pendant aux magnifiques chants 
de la messe de Pâques. M. Marcot- 
te a toujours fait des merveilles a- 
vec la chorale, Pourquoi? Le choix 
judicieux des morceaux à exécuter, 
sa ténacité"à bien faire rendre cha- 
que ligne de musique par tous scë 
chantres et Fhabitude de vaincre 
les obstacles rencontrés par des 
excreices répétés, voilà la clé de 


conecrt 


. a ee 
— — de nee ane 


B 


Da 


Feuilleton du “PATRIOTE” | 


DHL S HULL ILNTITEEES HUE HUILE 
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Dans les chars, c'était plus 
triste qu'un Vendredi-Saint; 4 cha- 
que bout, la flamme des lampes fu- 
meuses, prises à la cloison, trem- 
blait comme à la veille de s’étein- 
dre, Et près de chacun des huit 
lis, les hommes étaient à genoux, 
la tête basse, les bras accotés sur 
les couvertes grises... C'était tris- 


te! de n'oublicrai jamais ça de ma] vaient peur de rien, et qui ont mal 
vie..." | tourné. .- Les villes sont déjà sur- 
{l reprit de l’eau. ‘ ‘ peuplées; elles n’ont pas besoin de 
—On se rapprochait chaque jour, tes bras, ni de ceux de tes sembla- 
de la province de Québec. Des|bles. Autrement dit, tu n'as pas 


fois, les engins nous laissäient prèsl' une chance sur cent de réussir ici, 


des grosses places! (Gananoque, 
Brockville, Prescott, puis tout 
coup, un 
en pleine 


où il n’y avait ni maison ni même! 


de puits où puiser de l'eau... A-| peut revenir, et plus vite que tu ne 
emplissaient| prévais... 


lors, les cuisiniers 
leurs réservoirs à même ceux des 
locomotives... cette * eau-là 
rougeitre et goûtait le fer, mais 
personne n’était difficile... Tou- 
Jours est-il que, pour finir, la com- 
Pagaie nous a mis dehors un ma- 
Un... L'ouvrage était fini... C’est 
‘depuis ce temps-là que je suis à 
Montréal, 

—Et qu'est-ce que tu fais ici? 

—Ce que je peux... Dans le mo- 
ment, je suis à Lachine, à la Domi- 
nion Bridge... mais ca-sera pas 
bour longtemps... J'ai même tra- 
vaillé dans les rues pendant une 
semainc,,, à creuser des canaux... 
—Et tu aimes cette vie? 


—Pourquoi ne retournes-tu pas 
chez vous? *. ‘ 

Ephrem haussa les épaules. 

—{(a me tenterait bien par bouts! 
de temps... mais ça me coûte”... 
Je ne Sais pas... Je crois plutôt 
que je vais rester fci... Je me dé- 
Ciderais peut-être, mais vous sa- 
vez ce que je vogs ai dit... Tant 
qui me rendre là-bas et repartir 
encore, jaime mieux ne pas re- 
tourner... Car je né sais si je 
bourrais rester... =: 

—Naturellement, je 
te commander, mais c’est clair 
que tu n’es pas à ta-place, ici. Ils 
sont toujours trop nombreux, les 
cultivateurs comme toi, les- bons 
fils d'habitants, qui perdent 
Icunesse et leur vie,: souvent leur 
âme, dans les villes... Ceux qui 
se transplantent, Lx plupart du 
temps, le regrettent. Mais alors, il 
est trop tard pour revenir sur $es 
Das... Et c'est pourquoi vous avez 
des milliers de malheureux, dans 
tous les grands centres, au Canada 
conune aux Etats-Unis, qui- tirent 


ne veux pas 


[CI 


tres hôpitaux moins riches en 


Dufresne et Lauréanne Matte! Espérons qu'un 


nes—- fra QLICTUTE 


A A NA D TR nn a 
9 


La Terre Vivan 
ROMAN CANADIEN r 
| HARRY BERNARD 


à CT TE ET OC TE Te ITU TT NS) 


commettre, en te jouant, une de ces 


à|ce seulement égale à celle que tu 
matin, nous nous levions dédaignes. 
campagne, à des endroits ilt'a 


était! ment. Û 


leur 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIQOTE DE L'OUEST" 


ses succès. Aussi les membres de 
la Chorale aiment bien leur direë- 
teur et assistent assidument aux ex- 
creices,, 

—La, Banque Canadienne Natio- 
nale fait faire des réparations coû- 
teuses dans lancienne ‘pharmacie 
Clerk, Elle sera installée dans son 
noueau local à Ja fin du mois. 
.—M.  Andronique: Goudrean na 
commencé la construction d'unc jo- 
ce maisonnette sur la rue du che- 
min de fer, : 


M, et Mme Jean Bayle sont de 
retour d’un long vovage dans la 


Californie où ils ont passé des jours 
heureux et ensolcillés. . 
——On nous dit que’ le village, de 
concert avec Ia Municipalité d’Au- 
vergne et l’assentiment de l’Ilôpi- 
tal Gabriel, fera des démarcnes 
JoUut avoir un chirurgien résidant à 
onteix. IF est malheureux de voir 
une institution comme la nôtre sc 
faire enlever ses malades par d'au- 
gare 
des-mulades, faute d’un chirurgien. 
sp Canadien-francais 
désireux de sc créer un bèl avenir 
aura Ja bonne fortune. de venir 
grossil notre groupe comptant au- 
del: de 1600 âmes catholiques et 


La municipalité d'Auvergne, où 
nous avons deux des nôtres: MM. 
Hermas Hébert et Henri Sitringer, 
vient de voter une résolution don: 
nant une somme de #1300.00 à l'hô- 
Dital pour aider à l'installation d'un 
Rayon X. Ceite démarche sera se- 
condéc avant longtemps par le vil- 
lage, "la municipalité de Glen Mac- 
Pherson: et par de nombreuses sous- 
criptions, L'hôpital tient au cocur 
de la population entière et les re- 
ligicuses de’ Notre-Dame qui diri- 
sent celte institution et Je Couvent 
méritent certainement ce petit en- 
courauement.., 

—Notre paroisse a actuellement 
330 feux dont 500 familles, En 
1925 elle à augmenté’ de trente fa-. 
milles... , 

--La Cie N. Pirotton de St-Boni- 
faëe, Man, nous a expédié le monu- 
ment de nos prêtres. Son installa- 
tion se fera prochainement, Les 
inscriptions sur les plaques de 
marbre feront places à d'autres qui 
diront aux générations futures le 
nom du fondateur de Ponteix et 
de toute cette partie du sud de In 
Saskatchewan... | 

M." J, H, Paquin s'approche de 
plus: en plus de l’église. II s’ins- 
talla d'abord à l'extrémité du vil- 
lage, dans l'annexe Thibault, puis 
passa quelques mois près des cours 
à bois et le voici logé sur la rue Lan- 
nes. Encore une rue à/,fuire et il 
sera où ses désirs le poussent, 

—M, Joseph Thertien a retrouvé 
sün enseigne sous la salle d'attente 
et de réception de lhôtel Windsor, 
Son commerce n’a pas été affecté 
par cette perte. . 

—M, Omer Desjardins a échangé 
son commercec.pour une belle ter- 
re au nord de Gouverneur, 


le 
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le diable par la queue, réduisent 
leur famille à la misère et finissent 
souvent sur un lit d'hôpital. Je te 
prie de nm'écouter, et de ne pas 


erreurs qui compromettent l'exis- 
tence... Tu m’objecteras qu’il n’y 
a pas de danger, ct ceci, cet cela, 
mais il s’en est vu d’autres avant 
toi, qui ont fait comme tu fais, n’a- 


de percer, de l’assurer une existen- 


Comme tu disais tantôt, 
allut creuser des canaux d’é- 
gout pendant buit jours... cela 


Le vieux prêtre s’absorba un mo- 


—Enfin, continua-t-il, tu con- 
nais ton affaire... mais je suis per-; 
suadé que:tu ferais fausse route ‘en 
continuant ta vic d’à présent. D’'a- 
bord, tu n'avais pas de motifs très 
graves de t’en aller... Tu es parti 
sans réfléchir, sans consulter per- 
sonne, sur une impression. Tu as 
eu une déception d'amour, —— com- 
me beaucoup d’autres, après tout! 
— et tu as plier bagage sans crier 
gare. Ce n’est pas séricux, voyons! 
Surtout si tu considères que ton 
cas n’est nullement désespéré.... 
Je ne veux pas me mêler, moi, de 
tes affaires de coeur, Mais je sais 
bien que Marie Beaudry est pas 
encore mariée et que tu as, autant 
que d’autres, la chance de la con- 
quérir, Pour une bonne fille, écst 
une bonne fille, et je ne te souhaite 
pas meilleure épouse... Et si cela 
t'intéresse... je te dirai que c’est 
fini... cette histoire entre Marie 
et le docteur Bellerose. 

—C'est fini... vous dites. :7 

—C'est tellement fini que ce doc- 
teur s’est marié’ en, septembre, ici 
mème, à Montréal, ‘et qu’on ne l’a 
pas- revu à Saint-Ephrem... Re- 
viens. donc chez-vous, reprends ta 
besogne sur la terre, comme un 
homme, et tu verras que-le bon 
Dieu, à la fin, arrangera les choses, 
On ne connait pas les voies de la 
Providence, mais. elles sont tou- 
jours ordonnées, sois-en certain, 
pour le bien des hommes, 

-—Marie est toujours à Saint-E- 
phrem... le. docteur Bellerose est 
marié... : . 

: —C'est comme je fe dis-7, fini-z 
une histoire du passé... Mainte- 


eq que 


om 
ms 


modèle. 


Ü 


. —Mme JB. Charroz est partie 
en voyauc pour trois mois. Pen- 
dant ectte absence son Magasin de 
nouveauté sera fermé. 

—La semence du blé s'achève et 
l'espoir d’une bonne récolte sou- 
rit à plusicurs. FO 
" Le 14 mai, dans notre grande 
salle paroissiale, une convention 
choisira le porte-étendard des cou- 
leurs libérales, MM, Dan, |. Du- 
puis, Gédéon Matte et plusieurs au- 
tres parcourent le comté de Notc- 
keu. 


1: 


: ST-HIPPOLYTE, Sask. 


—-M, Edmond Turenne est de re-l 


tour d’un voyage à Saskatoon ‘par 
affaires. | 
: —MM, JB. Lemieux, A, Masson, 


O. Nadon, Jos. Turenne, R, Le- 
mieux, d, Malhomme étaient de 
passage à North Battleford ces 


jours derniers. 

.—Plusieurs de ces messicurs ain- 
si que M. P, Résnicr se sont ren- 
dus voir les nouvelles terres dans 
les réserves indiennes de’ Moosomin 
et Fhunderchill 

M, P. Régnier est à faire les dé- 
marches nécessaires pour l'achat 
d'une section de ce terrain. 

.——Un douloureux accident est ar- 
rivé à M, Alp. Létourneault. IE 6- 
lait à faire dukcassage quand tout 
à coup il frappune roche, il ful! 
lancé violemment de sa  charruc 
contre une souche qui se trouvail 
non loin de à. D'après les indi- 

ces il n’v à rien.de certain s'il n'v 
&. pas fracture 
côtes. . 

Nous espérons que ccli ne sera 
pas trop grave. 

—Le Rév, Père Cochin, OM. 
de Cochin, Sask, et le Réve: Père 
Lacombe étaient de passage à St- 
Hippolyte le 29 avril, faisant "un 


voyage à la réserve Indienne de 
Turtleford, Sask. . 
—Jdoseph Girard, fils de M. ct 


Mme Jos, Girard est à l'hôpital de 
North-Battleford où il a subi une 
opération, 

M, Forest de Battleford était 
de passage ici cette semaine, 

—Mme Jules Nadon du village, 
est retenue an lit par une maladie 
dangereuse. 

—M, A. Gemmell, député du com- 
té, était de passage à St-Hippolvte 
par affaires. M, Gemmel eut une en- 
trevue avec M, l'abbé Jullion et M, 
VW, Legris. : 

DE 


MONTMARTRE, Sask. 


Le 28 avril, Marie-Fhérèse Na-i. 


talie, fille de John Perras et de À- 
zèle Bellemare; Parain et marraine, 
M. et Mme Oscar Langlois, 
Au presbylère 

Etaient en visite aw presbytère, 
la ‘semaine derniére, les abbés d.' 
Bois, curé. de St-Maurice; À. M. Fer- 
land, curé de St-Antoine, et Churles: 
Poirier, curé de Wolseley, 
Amélioration 

Le village est à faire parachever 
le nivelage de la rue centrale qui 
donnera un meilleur aspect à celte, 
rue, jA: 

—M, A. Corriveau a fait l'achat| 
d'une automobile Ford nouveau 


EU 


service, plus tard, je suis à ta dis-! 
position... ‘Tu peux compter sur 
moi... Tu sais que jai toujours été 
ami avec les Beaudry... 


Il tira sa montre: 
—Bon! huit heures! le temps pas-! 
se... Et moi qui dois me rendre 
dans le nord, à Péglise du Saint- 
Enfant-Jésus..: Faut que je me 
sauve... Bonsoir! À bientôt donc! 
Les deux hommes se serrèrent la] 
main, 


XX : 

La neige, un matin de novembre, 
s'était mise à tomber, Le ciel s’é- 
mietta ‘en flocons légers, (Ce fut, 
encore une fois, l’engourdissement 
et le silence blanes de l'hiver, 

Aux avents, Ephrem revint au 
village. IE n'avait pas écrit, per- 
sonne ne l’attendait à la station. Il 
entreprit de marcher. Le temps é- 
tait beau, une promenade de quatre 
milles, mêmes en hiver, ne l’effra- 
vait pas. Il partit donc en sif- 
flant, sa casquette baissée sur les 
oreilles. ” 

En chemin, il se représentait la 
surprise que causerait son arrivée, 
À quoi s'ocupaient-ils à la inaison, 
pendant qu’il allait sur la néige 
durcie? Souvent, à l’autre bout ‘du 
pays, cette mème curlosità lui était 
venue. Il vovait sa mère. perdue 
dans un grand tablier à manches, 
aui préparait le diner. Les filles 
laidaient, Le chien jaune se cou- 
chait derrière le poëêle, la chatte 
dérangée se frottait aux jupes des 
femmes, dans l’espor d’une cares- 
se ou d’un plat à lécher. Puis son 
père entrait, caressant de la main 
sa barbe longue, ses frères ‘sui- 
vaient. Ils relevaient leurs  man- 
ches, se lavaient les mains à Ja 
pompe, l’un après l’autre, 
Ephrem était maintenant sur da ri- 
vière gelée. Un soleil pâle se jouait 
entre les nuages. Les traîneaux 
avaient tracé un chemin sur la gla- 
ce, halisé ça et Hi, aux détours et 
rencontres, de branches de cèdres, 

Comme toujours, Sa pensée ser 
portait vers Marie, qu’il n'avait pas! 
vue depuis cinq mois,  Avait-elle 
songé une seule fois, pendant ce 
temps, au voyageur éloigné? C'était 
peu probable. Son docteur était 
parti, clle avait pleuré sur le doc. 
teur; peut-être qu'elle se désolait 
encore? Il ferma instinctivement 
les poings. Mais les paroles’ du 
curé lui revinrent: “Le bon Dieu 
arrangera les choses, avait dit ce- 
lui-ci, on ne connait pas les voies 
de la Providence, C'était cela: il 
ne fallait douter hi de soi-même 
ni de l’avenir. Et de son coeur 
simple, doucement, une prière 
monta vers le ciel, frière de; sou- 
mission et d'espérance, -où pour la 
centièmé fois, il dit sa peine, ses 
rêves brisés, son insatiables soif de 
bonheur. _. - 

Des grelots sonnérent au : loin. 
‘Quelques mésanges à tête noire, pe- 
tites boules .de rlumes, fuvérent de- 
vant lui. Il regarda où il sc!trou- 
vait, vit à main aroite la fumée de 


l'école. Deux milles restaient à 
parcourir. Mais le bruit des -gre- 


lot s'étant rapproché, il percut 


û 


nant, si'je peux. te rendre-quelque” bientôt. le trot lGurd- d'un Cheval, 


4 : _ i , 
Lou à ‘ 


} ' . — 
-, À 


nsrnemenne ee 


dune où plusieurs|- 


4abli dans l'oüest pour de bon, 


A 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 12 mat 1926 


Paysan, Sois Fier ! 


“Honuête agriculteur, ta besogne est sacre! 

Quand ta faux se balance én la plaine dorée, 

Où que sous {es eflorts le soe d'acier rayonne, 

Que les Futurs épis s'épander 

Sois fier, agrieulteur, et que ton front vavonne: 
Tu fais vivre le genre humain! | 


Parfois, sous le coleil d'autor 
Tes bocufs, le front Hé, rum 


Des sontfles parfumés s'éelt 
Et de gais elite d'oisenux s 


De l'onde sous les noisetiers, 


La c'est le vrai bonheur, la liberté qui passe 
ut montent dans l'espace: 
passe dés afonix, 
C'os la donecur doc U 
est toute a dotieeur des antiques coutumes, 


Dans ces hetuils confondus 
Cest le présent sombloble a 


Les naîves amours exemples 


avenir stmple ins houroux! 


Télas les cris lointains des sombres enpitales,” à 


Tours bourbillons maudits, Lo 
Montent jusqu'à ton coeur p 
La passion grandit: lo feu de 


Regarde atoe dédiuin les terres prternellos 
Qu'hier encore ft fécondais, 


Daus ces vaines meurs, la gloire est apparne, 
sons pioche et ehareie, 
A la ville un bonheur plus sûr nattend" dictn, 


“Je ne suis qu'un loreat, is 


P: pts À li entier ‘ 
AHVTO AMIE ROSE QU'UNeE 


Pa ville qui sourit n'est qu'un dureselavage, 


Le bénheur ot duns la 


Ft le progrès se dreso, of j'e 


Silfler, hurler, brover Je l'or et les éehines: 


“Le monde que j'onfunte os 


Mais, sans eotte cmpagne, hélak! trop solitaire, 


Sans les bras vitoureux des r 
Progres orgucilleus, tu 


Paysan, pavean. {a besoune ost serée! 
Si, parfois, elle est eudé et souvent ignorte, 


Qu'importe, comprendsen ln 
Q paysan, à roi de l'univers 
Chaneer ton pauvre sort ser: 

Et serait une Kiechetél" 


DOLLARD, Sask. 


Les travaux de la terre avancent, 
Malgré le froid et les grands vents 
aui ont retardé l'ouvrage” dmelone| 
ben. plusienrs fermiers avaient dé. 
it des centaines d’acres ensemen. 
cés avec les derniers jours d'avril 
Espérons que Je bon: Dieu hénira 
ces travaux qui sont fails avec tant 
de confiance, 

—Le fer mai, M le curé com- 
Mmencait le catéchisme préparatoi- 
re à la premidre communion et à la 
communion solennelle. 

—Dimanche dernier, M. Elzéar 
Baribean et Corina Gobeil, sgrave- 

r ; 


ZT cu 
le elaquement d'un fouct. Quel- 


qu'un cria: ! 
Aie! aief Pami:- “ucz-| 
Aie! aie! Pami.,; embarquez-i 
vous,., c’est le temps!!! ‘] 


Le jeune homme eut juste, le. 
temps de se garer, la voiture 
boulanger arrivait sur lui, 

Mais c’est l'Phrem Brunet, cria: 


du, 


Ca fait bien un an qu't'as quitté... 
J'arrive de ce matin et je m'en 


vais chez nous... Mais j'embarque,! 


si ça ne dérange pas... Je come énne ils disaient, travaillé 


flotlage des billots sur la liévre ou 


mençais à être falioué... 
IL s’assit près du commis qu'il 


Ployant sous des (trésors, passent dans les sentiers: 


ve 


t de ti tiain. 


TE 
N 
RE 


nue, tu lurtrôtes:; 
ent: des charettes 


ippont des tinures, 


eimélent aux murmures est le plus pür ct Île 


—Essayez-le. 


la fondation de li paroisse. Des 
Fêtes imposantes auront lien à Gra 
velbourg à ectle ocension, 

Voupeat Gérant 

La gérance libancière de la Mai 
son O0, Binfret, magasin général, 1 
été confiée à M, Doucel, autrefois 
de Mevronne, 

Construction et progrès 

L'année 1926 sera pour Gravel 
bourg une année de développe. 
ment remarquable et de réolle pros: 
périlé. Le progrès de la localité se 
ianifeste par Les projets de magni- 
liques constinetion en cours d'é- 
:rection, La jolie maison de 
Charles Lemovne, en face de 
glise est presque termine, Des 
avan d'aprandissements cousidé. 
rubles se font at couvent des Reli 
= de JésusMarie qui vont 


d'atuertures, Ù | 
urs fvrescs britules | 


our ou troubler ln paix, 
“les prunelles u 


tel doute ravase! 


presque tripler les dimensions de 


vertu! : : : 
cette prospere maison d'éducation 


, . dimensions qui étaient déj res 
ntends ses machines Hnpasantes. M EE Gas, entre 
nana eensteuc teur de Gravel. 

, + : : out est le directeurs des fra 
crand le? dit Cost bien, FOUER est nl PASS 
Un, vaux de cette construction ninsi 


que de Bt constmnetion dû Scolasti- 
feat des BR, PPS Oblats à Lebret. M, 
l'avocat Emile Gravel, dont on nous 
annonce l'houreuse nouvelle du 
prochain retour M, Le Docteur Lac 
voie, M, Ovide Paradis, et quelques 
autres sont aussi à se eonstruire 
dans Le voisinage de l'église, dos 


iuetre de terre, 
n'es rien! 
*, | ! Ai 


sublime beauté: 
ionse, 


| ; conslruetion du Palais de 
it uue démence 


de Gravelbourg, ar pris 
OU0.00 doit commencer 
mont, 


Pravanx d'Art, 


Justice 
de 
incossanni- 


| 0 
André TALANDE. 
FT, TT, du Oèine anniversaire de ln 
ment malade furent recommandés! ation de ta paroisse, M, le curé C. 
aux prières des paroissiens. 


Patriote, était" Dollard le 2 mai, 
Plusieurs d'entre nous qui n'étaient 
pas abonnés ont profité de son pas. 
sage pour le faire, 


area — 


GRAVELBOURG, Sask. 


mn ue, 
CHRONIQUE DE LA PAROISSI 
l'éles el Anniversaires laceident, boureusentent, 

Les eilovens de la localité s'an-leu de suite grave, 


de l'église paroissiale, 


ST-MAURICE DE 


BELLEGARDE, Sask. 


-- [Va quelques jours, Floriherl 


n'a 


maisons coquettes et luxuetses, La! 


SU, 


* Maillard a commencé à faire fa tlé-| 
N : . ! 1 : 
- L'abhé Arès, bropasanedite dl éoralion de la voûte du saneluaire 


Plérot est tombé de sa charrie et 
s'est un pet blessé à la june, Mais 
pas! 
Mémo il n'a pas 


$ Page 11 . 


vous devez acheter ce qu'il y a de mieux 


VS Late 
nie ES 
Ê = 


Dm 


H500F 


plus scientifiquement 


préparé qu'il soit possible de se procurer. 


vembours, qui avait Pit la traver. 
sée sur le navire "Ausonia, de lu 
“Vite Star Line Aussitôt des: 
condus il fat engagé pour travail. 
ler chez M, Blorot, 
De passage au preshitére, M. 
A. PFerland, curé de SE Antoine, on 
route pour un vovage de quelques 
jours en compagnie de notre curé, 
- Nous apprenons de soureu eur. 
fine que Madanie Paul Wilvers ne 
près avoir subi l'opération de l'an. 
bendicite Le lendemain de son ar- 
rivéc- à Fhôpiial des Soeur Grises 
à Régina, est hors de dangers: ce 
n'est plus qu'une question de jours, 
Dès Le mardi, son mari, pressé par 
les Travis, tn pu s'en revenirs son 
ere cost resté cneore quelques 
Jours etat moment oû eclle ehro- 
nique paraitee, elle sors sans doute 
revente paru nous, complétement 
rétublie, 


AVIS I 

Le voyage de Chicago, or- 
ganisé par le ‘Tutriote” de 
l'Ouést sous le haut patronage 
| de Nosseigneurs: Mgr Ma- 
jthieu, archevêque de Régina, 
"Mgr Prud'honune, évêque de 
Prince-Albert et Saskatoon, 
Mgr Charlebois, O.M.H, Vi- 
caire Apostolique du Keewa- 
| fin et du Révérendissime Père 
Oùtt, du diocèse de Muenster 


MPORTANT 


SD en 


A l'occasion des prochaines fôles, se fera à bord du chemin de 
ton 


| fer Canadien National. 
Comme lors du voyage de 
la Survivance, des insignes se- 
ront remis à cheque voyageur, 
lui permettant d'assister, à 
Chicago, à certaines réceptions 
organisées spécialement pour 
|les voyageurs du “Patriote” 
de la “Liberté”, du “Devoir”, 
de P‘“Union”’, de l'Action Ca- 


{ 


. . l 
le ‘eonducteur surpris, comment cal 


va? Quand est-ce que t'es revenu?! : 
ve des auditeurs. Un bon nombre, 
‘Uparmi les anciens, avaient voyagé 


prètent à célébrer avec éelat, 4 la) éprouvé beaucoup de returd dans 
lin de mai ef au commencement de; ses semailless eur pet de jours a 


lin L | tholique, etc., et ceux-là seuls 
juin, le 25e anniversaire de prétii prés deseendail à la gare de Prvs 


se de Monsieur l'ablhé Charles Mail un belge du nom d'Adolhe Néme- qui voyageront avec nous 
lard, euré et le 266 anniversaire de rv, nalif d'Offagne, province du Lu pourront jouir de ces faveurs. 


PRE. LAND 06 fabien MA AR méme 


 flant dégageail une bonne odeur de 
bois brûlé, Deux chatons se eolle- 
Hiient derrière un comptoir Marie 
eut un mouvement de surprise, Bt 
couleur fui vint aux lempes, Mais 
elle avanen à ht reneontre  d\'ii 
phrem et lui tendit Ja main, fran 
choment, 

- Comme voit longtemps, dit- 
elle, que je ne Pai pas vu... Quand 
on pense que tu es revenu depriis 
un mois, el que Hi n'as pas encore 
avaient arrôté à la maison... 
haul,£ Je suis bien fier 

au numinura-til setiement. 
Moi aussi, on dirail que je te 


unes immenses et sans arbres de 


pl: 
la Saskatchewan, où Les blés se dé- 


lemps, C'est um vrat bon garcon 
que ect EÉphremdit Si done vous 
pouviez toucher un mot à votre fit 
le, pour savoir ci elle est reveinue 
Sur ses idées... Entendi que vous 
ne mentionne pis mon nott je ne 
Veux pas me méter des affaires des 
jeunes... Mais s'il est quelque es- 
pérance pour Éphren Brunet, vous 
nren direz un 08... que je puisse 
encourager de jeune honsme, 

H satturda encore quelques mb 
nutes, puis S'en affa, non sans re- 
commander au vieillard de Ha dis- 
crétion, de fa diserétidn et du tacet, 

Le père Beaudrv gagna la euist- 


roulent. en vagues harmonicuses 
Gt blondes, les heures de travail sur 
le gravier brülant des voies ferrées, 
Quand il racontait la nrort des deux 
cantonnicrs Ses compagnons, tués 
par une locomotive, un frisson pas- 
Sail sur Passembiée, 

Ces histoires réveillaient 


lai vor 


Fls 
d'en 


dans luur jeunesse, 


monté dans les pays de te voir, 


ARS li Gatineau, conduit des cages del retrouve après des : CS ; ‘ 
ronnaiss: , sue di s a Das Otis PE CUPOUVC HPrES AUS HNNCCS. » ne, oubliant naturellement de fer. 
connaissait le ne de ls à bois 1 Ottawa à Montr sl Chaqunl la regardait sans parler, aveelére fa porte du salon. Sa femme, 
al Ses ° Ut € AE pappolait ses ave es 'S COTSI * curiosité 6 ' , si à “ilog « ; ai 
chisme, s'étaient trouvés plus tard! FD { aventures, Les corstntlune euriosité élonnée, conne s'il les oreilles à guet, n'en pouvait 


aux,mèmes Veillées, Après léchan- 
ge des banalités de rigueur, le jeu- 
ne Authier risqua une question: 

—J’avais su, dit-il, que t'étais € 


même que tu te mariais après les 


péertains, qui avaient buché dans 
id région du 
, Fquaient le village de 
4 souvent 
EL! Suivaient de gros rires, des claques pas parlé... Tu feras fes arhals en 
jrelentissantes qu'on se donnait sur! retournant... Et c'est papa qui val 


de détails aussi foxueux qu'inédits {la vovait pour la preitre fois, Elle 
l'entratna vers ke porte, 

évo- - Fu viens chez-nous, ditcelle, je 
La fuque ct fne te Inisse pas partir conne en... 
dinerovables  soûleries [TE v a trop longleps qu'on ne s'est 


plus d'inquiétude, Elle Pattrapu par 
Une de ses mianehes, 

Vite, qu'est-ce! quil 

quelque chose de grave? 

C'est rien pour s'effaroncher, 

En vérité, de vicux était plus em- 


Saint-Maurice, YO An. A 


A EPA "lai H nc c , . « ‘ , h nnmicus . A , . RE 
fées. Cest vrai, ou si Cest de Ia} cuisses, du plat de la main. être content... Tu sais ail à tou- barrasse honor le si urissiont. 
5 : Le ho “ Pére Brunel & ait alors,t jours eu nn faible pour 1oi.,, 4 diplomatie était pas Son Fort, 
C'est des menteries:, : Qui a! Le Pére Brunet se Jevait alors, [1 Ê ï l I rumina les paroles du curé, vid 


bien parti ces hisloires-là? 
—Moi, j'en suis vien, La mère 


rapporté à la maison qu’elle l'avait, 


su pag la Vian... 
. —La vicille Viau! Elle n’a pas en- 


core commencé à se mêler de ses) 


affaires, Elle à toujours ses petites 
friséttes et ses bigoudis? 
—Alors, tu t'en reviens dans Ja 
place? st 
—Je reviens chez-nous, c’est tout, 
as de venir me demander... 
Ts arrivaicnt. oo 
a voiture laissa derrière elle une 


de La Chute apparut, carcasse de 
planches grises lavée. de vluie et de 
soleil, à cheval sur la rivière. 


. LÉ OU à 


A Pentrée d'Ephrém, il v avait 
bien, eu quelque mouvement, mais 
personne ne manifesta de surprise 
excessive, 


{metlait dans le poële une buche pe- 
aistnte de hètre,. où noucuse de me- 


fehautffer Les picds 


: des 
Si quelqu'un t'en parle, tu leur di-| 


des cierges, la période réjouie des 
iripailles 


dernière pointe enneigée, le pontisempiffre, jusqu’à épuisement, de 
lboudin et de tourtières grasses, de 


Elle s'assil près de fui, dans le 


Araîneau bas qui attendait De ses| St Dipe deux où trois fois, Puis il 


risier, et le reflet mobile des flam-| mains gantées, elle caressa la four-| finit comme il Finissait lions 
mes alumait des clartés  rouges{rure longue des robes de buffle, Les dans les cirronstances mil siséese 

À ) " « TU oc “ts ‘ TOITQ A Q 
dans les coins d'ombre, arbres, de chaque côté de la vou-l par recourir aux lumières ‘de su 


te étaient figés dans une innmobi-l femme, ., , 
dité glaciale, La fumée blanche - Cest bon, dit celle-ci, j'essaic- 
ontait en ligne droite des chemie rai de parler à la petite, 

nées, : ‘ 

Ces belles jounées d'hiver, dit Le soie ême, les deux femmes 
Marie, Si doucement cabines... Dulrestèrent seules. Le père Simnéon 
blanc partout... les reflets bleus! s'était trouvé dis raisons de sortir, 
de la noige... Jes maisons silen-{ La vieille essava avee Marie des su 
cicuses, .…. lies de conversation qu'elle aban- 

Et elle interrogeait Ephrem, sur, donna presque aussHol À a fin, 
lui-smème el ses aventures "au loin,!cherehant ses mots, les mains of- 
ses bonnes et mauvaises fortunes, euper à dévider. un écheveun de 

—Gageons, conclut-elle, que, duflaine, celle dit simplement ce qu'on 
jant ec Lemps-l, tu n'as pas pensé! attendait d'elle, | 
:à moi une seule fois! | Qu'est-ce que vous en pensez? 
deniandi Marie, 
XXIT , | 
| 


Lu Noël passa. Les jeunesses des 
rangs coururent fa guignolée duns 
ferme à Pautre, menacant, $i on ne 
leur donnait pour les pauvres, de 
i aux filles aintes 
maisons. Et ce fui le jour de 
Pan, les cérémonies religieuses sen- 
{ant bon lencens et la cire fondue 
l'on 


gargantuesques, où 


beignets el de croauianoles, d'oeufs 
cuits dans le sirop d'érable, Je tout 
jarrosé, à intervalles fixes du petit 
| coup traditionnel, 

On faisait Fa tournée des voisins, 
iqui sortaient obséquieusement des 
{armoires les bouteilles et les tartes 
feuiHetées. Les visiteurs serraient 
tes ‘mains, pinçeatent des bras, eni- 


Mu foi, c'est tot que cela regar- 
‘ de... Quant à Ephrem, e*est un bon 
Un soir, peu après souper, Mmon-l garcon, un:parti sérieux, el je suis 
siour le curé Beatrivage se présen-! sûr que ton père serait content... 
ta chez les Beaudry, demanda Je! C'est toi qui diras te dernier mot, 


à cure avait Toicecé one! , 4. , ‘ H oi ce ù ,. 
tendre son Le cure ant assé cn Drassaient les femmes, Is ava-lpère Siméon, Les deux hommes Marie, toutefois, ne 8C prononce: 
leva le loquet de 11 porte, tous son-[daient quelques sucreries entre! passérent au salon, dont Îles meu-| pas, Elle ne root qe le 
sérent à lui naturellement, Les! deux verres et couraient à de nou-[bles disparaissaient sous des hous-! phrem, mais elle demandai : 
gerent à ui naturé nt. CSS bombances ses de toile. lemps de réfléchir, lle avait son 
femmes Pembrassérent avec desivelles bombances, . Dès : pol aives indispen-lidée, voulait attendre, Quand le 
sestes envelonpants, instinctifs à Les choses, peu à peu, revinrent! Après les préliminaires indispen-lidée, voulait attendre, Qui de 
Tour < Pr ss : $ | sables, le curé tira sa chaise près! vieux entra, une heure plus tard, sa 


leur sexe; de nature moins commu- 
nivative, les hommes lui offrirent 


simplement la main, sobres de pa- 


roles, contents de le voir, mais dé-' 


pourvus de mots pour ledire,' 

. H reprit sa tiche conme s'il Pa- 
vaitsquitiée de la veille, Enlaper- 
cevant, le chien lui avait prodigué 
les manifestations réservées aux 
maîtres, montrant ses dents blan- 
ches comme unc personne qui rit. 
À lPétable, le bétail le regarda sans 


méfiance. et les chevaux ne couchè- 


rent pas les oreilles à son approche. 
JL était de la famille, on le savait. 
Son absence ne fut bicntôt qu'an 


souvenir distant. 


On se réunissait le soir dans la 


cuisine, qu'éclairaient inégatement 
les lampes à pétrole, et tous go 
taient les récits du voyageur. Quel- à OL Ë " 
DOS le midi qu'il s'était chargé de menues 


ques ‘voisins venaient 
groupe, LL. . 
- Ephrem ‘disait la traversée 


nord ontarien, élevé ct rocheux, lesi vèrent face à face. 


‘ 


f 


du trait dans un nragasin, ils se trou- 


La routine de la fer- 


lu normale, | 
la*eou-| de son interlocuteur, 


iane occupa Ephrem jusqu’à 
ype du bois, qu'on ne comimenea 
guère qu'i la mi-janvier. . 

‘ S'il n'avait engore revu: Marie, ce 
nrétait pas maufque de désir. Mais 
Ilaccasion n'était pas venue, il n’a- 


femnne Jui fit signe, un doigt sur 

—_Jene suis pas venu, dit-il, pouriles lèvres, de ne pas parler. . | 
vous entretenir de la neige ni de) IEalluma sa pipe ct se mit à souf- 
Pétat des chemins... J'ai à vous{fler, vers le plafond bas, de grosses 
conununiquer des choses plus gra-l bouffées de fumée bleuätre, 
ves... : 


vañt osé se rendre chez elle, Ili-| .Le vieux se redressa, le prêtre XSL 
gnarait d’ailleufs les sentiments de! continuant: 


Un bazar eut lieu, au bénéfice 
des oeuvres paroissiales, organisé 
par les Dames de Sainte-Anne et les 


lja jeune fille à son endroit et crai-[ -——Autant:vous le dire tout de sui- 

mai Ge itli H a ac 4e ds nn p 

lgnaii d’être accueilli, sinon mal, dufte, c'est pat apport à Ephrem. ce 
Le garcon a recommencé de venir 


moims avec froideur. Marie avait|Le garcc ( Ë ve : dl À IE 
bien Inromis de lui garder son ami-fici, il aie toujours Marie...  Seu-} Enfants de Marie, Pendant les six 
lement, clle l'a refusé une fois, et} semaines antérieures à Pouverture, 


tié, de le’considérer toujours com- 
me un franc camarade, mais tant 
d'événements, et si divers, étaient 
survenus depuis leur séparation ! 


XXI 


I la roncoritra enfin, un après- 


une activité fiévreuse Tégna parmi 


il se demande ce qu'elle pense é 
la population, Les dames passé- 


maintenant? ! N'est venu me voir 
ot il m'a parlé “Si je pouvais croi- 
re, ma-t-il dit, que je ne serais pas 
trop, mal reçu!” Alors,, j'ai 
pensé de vous consulter... Ephrem 


les dons. Les uns offraient de Par- 
gent où dos objets qui seraient tirés 
au sort, les autres. des galantines 
ne m'a pas donné: de commission, tremblotantes, des pâtisseries, des 
ni pour vous ni pour Marie, mais,{ fruits en conserves pour le banqud 
guand je l'ai rencontré à Montréal,| du dernier soir. 
j'avais promis de lui aider si je] 
J'ai cru que c'était le 


courses au village. Comme il en- 


. (à suivre) L'ISU 


a 


Le poële ron-| pouvais... 


rent de porte en porte, recueillant: 


Be sens ce 
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——— SRE Sam 2 
— en 
Comment choisir sa fèmm 
Un jeune homme avait une fois) Bonsoir! Pat mal au doigls il est 
trois ainies —.- qui élaient égales pars en fon pouvoir, belle, de me gué- 
le nombre des ans, —- par la dot el rir. -: car afin que Pabeës, =. m'a. 
par liboauté, -- Ce devait, n'estcel ton dit, aboutisse blus tôt, —il faut 


pas? être fort agréable 


l ue detouctnPr mettre un peu de ratissure -— 
Jours avoir quelqu'une 


es poulet." de pétrin." Va, el fraichement, re- 


d 


tes — qui, le vovant, lui disait sou-; vicns ensuite #- me raconter la ré- 

riante: — “Eh bien! Joseph, quand ponse de chacune,” ‘ 

nous marians-nous ?” . i Joselel part, et d'abord chez 
Mais voyez donc où arrive a Jeannette = if vient toinber, Par je 

chose: — tel qu'un bandet entre trou de lévier, =- Je ravon de la 

deux talus, —- verts, printaniers, linpe dehors jaillissait — avec les 

couverts d'herbes à foison, - - et voix criardes où bien nettes = des 


femmes qui veilltient et de Ja jeu. 
ue fille, =. Le wireon entra: “Bon. 
soir, jouvenceles!  "“ffolàf! quel 
bon vent Paméne? — “jai mal au 
doigt..: -- IT est en ton pouvoir, 


qui, glouton. hésite entre les deux 
— à regarder lequel foisonne da- 
vantage, --- notre jouveneuuts, par 
trop de chance, - était embarras- 
sé... Dans le doute pourtant où , 
ne peut vivre, -— ot celui qui doit Jeanne, de me guérir: car afin 
jouir, —- eomime dit le proverbe,.que Pabcès, -- m'adt-on dif, abou- 
doit choisir, Hesse au plus 161, - H faut m'y mel 

Un jour d'hiver, il eontait à sat Un peu de ralissure -- de pé- 
mère - la conjoncture, an poil trin. - “Ho! répond vite Jeannet-| 
coin du feu, Le front pensif, des Lee -— pour te guérir, mon cher pe- 
nieds sur les chenets. = el la vieil. DE malade, sil ne faut pas plus, 
le occupée an dévidoir. Mai, este ponlaux ânes; - je Pépar- 
dès que celleei l'eûl. entendu: gnerai, Joseph, un cordon à saint 
“Mon pauvre agneau! C'est à ee qui Baudile où au grand saint Lazare, 


tant Le tourmente? Un court mo- Ft Jeannelon, prompte comme un 
ment éeoule moi, mon fils, et pisenu, - = soulvve Je eouverele do: 
pour choisir je vais le donner Le la huches = contre les ais et tout! 
fil. le long des lentes, = celle gratte le 


gorementles gruinonux avec ses die 
SOIR, et sur la ratissoire cHe 
les Ini apporte, 


Les femmes, vovez-vous, savent 
: | C | Î à 
l'endroit malin —- où le Diable tieni 
sa ferraille, 


«6 vai } * 
La mére parla ainsi “Elles ont DT “Allons. merci Jeannette | 
donc. toutes trois, -— beauté, jeu- ç Loue nuit" Notre couple s'en 
nesse el avoir fondelel. -- et puis Prasse d'une ovillade, - 6t Joseph 
saeesse (qui est sous-entendue,.….  Lrme hr porte dotcement, et de, 
Mais la beauté - ne sert hi à man. 9 Pas se porte aupres d'Agathe. 
ser ni à boires = sans ordre, de Chez Agathe, avec quelques gros 
bien-être s'épuise vite, -- et bi joue gtreons, ; - on s'ébalait pour lier 
nesse est faile comme un cierge, - de 1emipst- comme on fait en hi- 
car en brûlant, ma foi, elle fond ver où nul est fatigué, — Sur les 


genoux de Pune des compasnes, —- 
ef dans ses doiots mignons les voeux! 
cachés, -. nn de ces jeunes gens te-| 
bail le front penché: ot au milieu 
des éclats de rire, la bachelette 
de son poing malicieux - Tui frap- 
pait sur le dos et refrappail, - - en! 
lui chantant: “Les figues ectte nuit 
sont des châtaignes: -- tondu, cor- 
nu, élu, —- combien, combien as-tu 


conime lui Ce qui est nécessaire 
à des gons {els qne nous, c'est a- 
ant tout une femme de ménage, 

ail nas, mon fils, besoin des 
autres pour balaver lt datfe de 
son seuil, =- tailler fa soupe où ne 
ver son tablier: = gardant l'inte- 
rieur el non pus la fenûôtres joie 
de maison et non pas joie de ruc:-. 
aimant Pépargne el non pas dépen- 


PATES 


sières -- var le difficile, ce mes de tornes sur lé chef? 2 EU fade 
pas de de gagner, =. c'est, D mon lait que le gars devinät tes doigts 
fils, de savoir Pépargner,” ouverts eu fermé, ou bien que, ---| 


L 

"Mais c'est ici que lécheveau des veux clos, dercehef it se courbal,| 
s'embrouillet — dit le gareons Ent Le fin malade alors Lil son en-l 
pour connaitre en it faudrait es troc: “Bonsoir ® ditsit ee "0 


ne matt cos carrement 2 


pond — Agathe, qui aussitot court} moi? — répond Lucie: comine il 
à La maie, -- tu rencontres bien :}n'v à qu'un. Dieu, — vois, je ne 
moi je ne de râcle jnais,” — Et la: pourrais pas L'en donner une miet- 
naïve alors dui en détache -- üunfle — pareille seulement au pied 
spécimen large comme un fromage d'une fourmi! - - Jai mon petrin 
— “Et puis, ditelle, si tu en as en! lisse comme un miroir” 
core besoin, --. mon cher poupon,! Notre jeunc none Avec SOI 
tu sais où il en reste,” . plein filet — de choses dites, se 
Joselel sort et marche vers Lucic.{ met en route — et vient de tout ins- 
— Chez celle-ci, au-dessous de Ta truire sa mère, -- “or ça! commen- 


lampe — qui pendait en faisant ce alors la bonne vicille, — Jean- 
claire mine, -- on voyait Ie tableau‘ ne, vois-tu, qui. au temps des a- 
d'une bonne maison, -— Les mem-lmants, ——faisse les cretons de son 
bres de la famille assise en cerele pétrin, — on aura, plus tard, mé- 
avaient, chacun, le giron plein d’o- me dans ses jupes — La belle A 
lives: -— ils les piquaient Fune n° gathe est une gaupes — et quelque 


près l'autre à coups d'épingles - ot jour, la pâte et hi reeoupe — qu'au- 
les jetaient à Peau, dans une jarre, jourd'hai elle gaspille au bord de 
— afin de leur âter leur amertume; son pétrin — feront défaut à son 
"Fe voilà bien attardé Joseph par, maigre levain... -2 Laisse donc là 
la nuit sombre! — lui dit-on com-l ces files sans ordre, ' 

“Lucie, mon fils, qui tient sa pe- 


me il entres: assicds-foi, -- tu “el nt s , 
ras — CORP faitit ais mal au Ge huche — comme un miroir lui 
doigt; — et de me guérir mon ab-l sante, claire et nette, — CORNE Un 
cès, —— Lucie, ma belle, c’est loi miroir éclairera ta vie — par sa 
qui a le pouvoir, -— car, pour hâler, tenue, ear, & mon cher enfant, — à 
son aboutissement, = il faut inv, lépouser ta mére Le convie,” 


mettre un peu de ratissure - de tout 


pétrin..." “De mon pélrin à Frédéric MISFRAE, 


Choses et autres 


Dremenpgepene E 


. n n 2 n N, 
Le cinquantenaire du fil bar-|Ce que l’on prise, lon fume.et 


belé l’on chique au Canada 
| 


Un bon nombre de pékins conti- 
nuent à prendre leur pincée de ta- 
bac. Nos fabriques de tabac ont 
produit en 1924 poux S947,693 de 
tabac à priser, soil 774,525 livres, 

Un relevé du bureau fédéral de 
la statistique fait voir que pendant 
celle mème annce, nos fabriques 
ont roulé 2,450.4 13,000 cigarettes 6- 
vuluées à S26.433,986, Le rende- 
ment en cigares a été de 159,875.- 
601 évalnés à «4,749,590, 

£e rendement en tabac à pipe 
pour cette méme année est évalué 


Paris, -- Un anniversaire quon 
anrait pu célébrer, en Belgique tout 
au moins, c’est le cinguantenaire 
du fil de fer barbelé, 

C'est un belge, habitant du can- 
lon de Chimay. M, Clément Maceg, 
qui lança, il 4 a cinquante ans, un 
fil barbelé de sa fabrication, com- 
me clôture pour Yes champs, fl 
oblint, Le premier en Europe, un 
brevet à ce sujet, Celte premicre 


eapérience remonta à 1872, mais ce {à 17.244408 et celui du tabac à 
n'est qu'en 1875 que l'auteur par- | Chiquer, à S5,368.284, 


La valeur globale di rendement 
de nos fabriaues de Gibac en 1951 
fui de 859,053002 dont $53,466.- 
596 pour les fabriques de la pro- 
vince de Québee et 86,074,138 pour 
celles d'Ontario, Le reste se répar- 
tit entre les autres provinces, 


AC E 


vint à mettre au point ce projet, 
couronnée par la suite dans un con- 
cours agricole régional 

Un original, que a malice col- 
lective des Franes-Comtois avait 
envové siéger à la Chambre, le Dr 
mustlinan Grenier, suggéra, il 4 n 
vingt-cinq ans, dans une -proposi- 
tion de foi qui resta dans les ti- 
roirs, lidée de supprimer les far- 


Le plus vieux journal 


! 


| 


| 


2 


e 


imprimer des erreurs dans le “sen 
Fse-Kan-Pao!” 

Les temps out changé, heureusc- 
ment! 

Ajoutons que depuis la révolution 
Ja vicille gazctte «à pris le titre de 
‘“Tsen-Fou-Koun-Pao”, c'est-à-dire 
“journal officiel du gouvernement”, 


FE 
vo, 


Un collier qui n’est pas pour 
nos Canadiennes 


| Non tout de mème! Il est per- 
nis aux Américains d’exagérer le 
mauvais goût, mais pas fusque-l 
Les colliers de chien, c'est pour le 
chiens, pas. pour les jeunes filles! 

Le collier de chien 
contribuera diminuer le nonrbre 
des divorces? On estime que 
2,000:006 de coûples vont 
se séparcr, @ctte année, aux Etats- 
Unis, En 1924, il y cut 171,000 di- 
vorces accordés par la cour, sans 
compter Îles séparations sans Jais- 
ser d'adresse, en 1925, près de 180,- 
000, et ça va toujours mieux! ... 
Autrefois, ot aujourdhui encore 
chez les catholiques, qui ont gardé 
leurs têtes sur leurs épaules et leur 
coeur à la bonne place, on parlait 
des “Tiens sacrès du mariage.” Le 
mot latin conjugium, mariage, si- 
gnifie “iravail à deux sous un mé- 
me joug”, feum-tbork, et ecla veut 
dire quelque chose: cela explique 
la bonne besogne, la vice “aime, l 
constructive et féconde, sans rua- 
des ct sans gambades de nos bon- 
nes familles traditionnelles. 

Le collier de chien, hélas! n’a 
pas Ja même vertu: joie soupcon- 
ne incapable même de garder les 
dentoiselles à la maison, puisque, 
de fait, elles gravent leur nom ‘des- 
sus, probablement pour qu'on les 
rainène quand elles se seront éga- 
rées. + (L'Union). 


FT 


Contre les aéroplanes 


De la “Croix” de Paris: 

Pour permeitre aux villes de se 
défendre contre les incursions et 
les attaques des avions en temps de 
guerre, ün officier italien, le lieute-[ 
nant-coionel. Falchi, a imaginé de: 
construire des ‘mines aériennes”, 
jouant le même rôles que les mines 
sous-marines pour protéger les 
ports, | 

Ce sont des bombes chargées d’ex- 
plosifs puissants et suspendues à 
de petits ballons sphériques, Un dé- 


Atipas survoler son 
les! chargés de bombarder, ‘ce qui di- 


va-t-il | 


| Trop long!.. Trop court 


L'invention n’est peut-être pas en- 
core tout à fait au point, mais Pi- 
dée est curieuse et mérite d'être re- 
tenue, . 

Rappèlons que les Italiens a- 
vient déjà doté leur armée de “tor- 
pilles aériennes”. Ce sont des char- 
ges explosives qui sont munies de 
surface portante et d’unappareil de 
direction -et qu'on lance du haut 
dun avion, après avoir réglé Îles 
gouvernes, pour atteindre Île but 
visé, lequel peut se trouver à une 
dizaine de kilomètres de  distan- 
ce. Cela permet aux avions de ne 
les villes qu'ils sont 


minue leurs risques, 
— 1% : 


Ce qui est trop long, c'est votre 
langue. Ce qui ést trop court, c’est 
voire charité, 

, Cc qui est trop long, c’est vo- 
tre examen au miroir! Ce qui est 
trop court; c’est votre examen dr 
conscience, Ù : 

Ce qui est trop long; c’est votre 
curiosité pour Îles caucans de Ia 
rue, Ce qui est trop court; c'est 
votre attention aux sernons, 

.Ce qui est trop long; ce sont vos 
visites d'amusements, Ce qui est 
trop court ce sont vos visites à 
l'église, . 

Ce qui est trop long; c’est la sui- 
te de vos défauts, Ce qui est trop 
court; c'est le chemin qui y des- 
tend, Un ABONNE, 


16: 
La protection de la forêt 


M, Ienri Keiffer, chef du service 
de la protection des forêts de la 
Province de Québec vient de souli- 
guer, dans une intéressante cause- 
rie, donnée au poste de radio du 
Chemin de fer national à Montréal, 
Pimportance et Ia nécessité de Ja 
protection forestière: 

‘On Pa répété hien souvent”, dit 
M. Keiffer, la forêt préside au des- 
tinées économiques de notre pays. 
C'est elle qui, reléguée sur les ter- 
rains qui se refusent à toute cultu- 
re profitable est capable de donner 
tous les produits variés que l’indus- 
trie ‘et le commerce demandent de 
plus en plus, C’est elle qui assurant 


—n en 


FEMIGE QUI POUVAIT 


Mme Horn raconte comment 
elle a recouvré sa santé par 
le Cemposé Vénétal de 
Lydia E, Pinkhan 

Hamilton, Ont.—"J’ai pris le Com. 
é Végétal de Lydia Ë, Pinkham, 
cran et ne voudrais: 
plus m'en passer, 
. ide souffrais tant 
de maladie fémi. 
nine Que je pou- 
\ vais à peine mar. 


TR 


* ficher, et j'étais 

| Per pouvant 

= ‘ | à peine faire mon 
.. travail  domesti. 


que. Je restais au 
jlit trois ou qua- 
2]tre jours à la 


Re. 


EE fois. Une amie me 
dit d'essayer votre Composé Végétal, 


Après en avoir pris deux bouteilles, 
je commençai à ,vaquer à mes de- 
voirs. J'en ai pris dix bouteilles en 
tout, et je suis maintenant en par- 
faite santé et fais tout mon ouvrage, 
J'ai aussi employé le “Sanative 
Wash” de Lydia E. Pinkham, et je le 
trouve excellent, Mais je dois ma 
santé au Composé Végétal. Même «i 
le prix était plus élevé, je ne m'en 
passeraïis pas.”-—Mme Nellie Horn, 
28 St. Matthews Ave., Hamilton, Ont, 

Vous sentez-vous quelquefois épui. 
sée, nerveuse et faible? Prenez alors 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, il est excellent pour cela. 
11 soulage toujours, et si vous le pre- 
nez régulièrement et avec constance 
il fera disparaître cet état! 


= 


= 


Le foie torpide 


“Pai souffert de maux d'estomac 
pendant trois ans” écrit M. Andrew 
West de Negaunee, Mich. “Le doc- 
teur déclara*que j'avais le foie tor- 
pide, Jétais aussi tourmenté par 
un catarrhe de, la gorge et une in- 
flamination des glandes. Après n- 
voir emplové le Novoro du Dr. Pier- 
re, je nie suis. senti entièrement dif- 
férent. Mon entière constitution 
‘est ainéliorée, inon appétit est bon 
et mes intestins fonctionnent règu- 
liérement.” Ce remède végétal é- 


€ 
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Savoir antant qu'un, astrologues  Joscletf erfet-on et sure fifications et d'enlourer d'un ré. : TS tonateur très sensible les fait explo-| Une distribution adéquate des pluies] VX var le temps n’agit pas sou- 
Car que diton? A files et châtai champ on l'invite à jouer, -— Mais seau de fils de fer barbelés toutes Le plus vieux journal du mondel ser au: moindre frôlement d’an di-| favorise plus qu'on ne J'imagine! prouvé par les organes de digesti 

gnes, —— beau le dehors, et au due lui: “Non, non, réplique-Lil, j'ai Jus lions à défendre QT ost invontestablement le “Fsen-Fst-| rigenble “un avi généralement, le développement de] lement sur les organes de digestion 

Ê : L € rs, ‘ . répliqu +. Jai les positions à défendre contre un! £st incontéstablement le Tsen-Fsv-l rigeable où d’un avion. Le , : ! d'excrétion mais dans foutes cir- 
dans le vice...? - Non, mon en. mal au doigts =  @ de guérir Mon envabisseur Kwan-Pao”, gazelle officielle del ‘Ces “aéro-mines” seraient un] la culture, si bien qu’on a pu dire! ef d'exerel iore Ja condition e 
faut, il n'v à rien de si facile, ubeës - - belle Agathe, cest toi qui TU . … [Pékin qui a eélébré, il y a déjal danger pour ceux qui sen servi] cle était lauxiliaire indispensa- constances, AMÉ iore, a condition en- 

el les malavisés seulement \ sont as.le pouvoir; 7. eur, pour quitf. OÙ s'amusa de celte fantaisie | longtemps son milliéme ‘ anniver-| raient si elles n'explosaient pas! ble de Pagriculteur, tiére du systéme. Re En 
pris. = À la main gauche entorlille. aboutisse plus 161, 2 if faut my: Comme de toutes les billevesées du faire, d’elles-mèmes au bout d'un certain ‘Aujourd'hui, le pays doit une} mais de faire du bien. I se venu 

un chiffon. - - va tour à tour chez mettre un peu de ratissure = del Pt ürenier, Un exemplaire de chaque numé-[ temps, quand elles n’ont pas été! g'ande part de sa prospérité à une} directement SANS entremise RSS E 
chaque jeune fille = el dis-hui tou pétrinét = “Ah ma loi, lui ré Mais Pétat-major français avait{ro de cette gazelle est précicuse-/ rencontrées par l'ennemi, De mé-| Utilisation judicieuse de ses  res-{ droguistes. _Pou | popssnenents $ 
—— ere eme ie ir ue a Lu - Compris l'importance que  pou- {ment conservé dans les archives dubme si le ballon qui les soutient vient! SOUTrces naturelles, parmi lesquelies ecrire au Dr. Peter Fahrney & Sons 
mm —————— " Vuient avoir les fs barbelés au] Palais de Pékir. depuis sa fonda-! à crever, elles éclatent avant de re- les ressources forestières tiennent! Co., Chicago, TL. 


Livré exempt de douane au Ca- 


\ : va » san 
On raconte! venir à ‘terre, à une hauteur tellel une des-places des plus impoôrtan : 
nada, 


tes. Dans le Canada tout entier, on 
l'estime à 666 millions la somme to- 
tale des capitaux engagés daus Les 
industries forestières. Cette somme 
se répartit comme suit: 2 millions 
dans les scieries et autres établis- 
sement où l’on emploie comme ma- 
tière première le bois, et 466 mil-| 
lions dans les usines à pulpe et pa- 
pier, Ces capitaux servent à ouvrer | 
des produits d'une valeur de $554,-; 
500,100 fournissant aux chemins de: 

fer du pays 205% des marchandises! 

qu'ils transportent annuellement.! 

Le maintien de ces différentes usi- 
; [nes et fabriques assurent de l'em- 

ploi à près de cent milles person- 

nes à qui l’on paye annücllement- 

$100,000,009 en salaires, L’indus-: 
rie forestière, comme on le voi 
profite non seulement aux capita- 
listes, mais aux ouvriers, Elle pro- 
fite eficore aux colons ct aux sta 


point de vue militaire et l'on sait 
quels services ils ont rendus aux 
Lbelligérants pendant lt guerre. 


[tion jusqu'à nos jours. 1 hau 
qu'un certain nombre de rédacteursique les morceaux ‘qui tombent ne 
furent décapités pour avoir fait puissent être dangereux, 
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, LA PLAGE DE CHICAGO 


Service de 
Vulcarisation 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères.. Métal varié 
pour toitures et assorti- 
ment des plus complet de 
ferrures pour construc- 
tions. ‘ 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert - - Sask. 


D a mn A ÈS ap ER a teen docs Bree N dla + 


valeurs, . En effet, d'après les sta. 
tistiques, les - produits forestiers 
que l’on exploite sur les terres af- 
fectées à la culture servant les fins 
de la- colonisation, représentent u- 


Faire vulcaniser ses pneus coûte peu, 
mais les pneus coûtent cher. 


À .- | Le li . ES valeur globale de 72 millions, |i 
£ pportéz-nous ce Le sr vous à a soit plus de sa de Ia, aleur. de —— 
jeter au rebui—nous le vulcaniserons et i toutes les récoltes de plantes four- NAATDA 
Douce Sorvi nn ea s t de. | Alers d ragères ct plus de 11% de celle des ENCOURAGEZ LES 
s servira encore pendant des milliers de grains. ANNONCEURS DU 
milles. Eu terminant, M. Keiffer, rap-f 


“PATRIOTE” 


pelle à ecux qui fréquentent la forêt 
combien ils doivent apporter de 
prévovance et de soins à lemploi 
de feu afin d'éviter ces feux de foa- 
rèt dont souffrent tous les habitants 
de la province, 


P. À. Vuicanizing Works 


67 evest, rue de la Rivière. 
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É: 
; Le “Pater” en mille langues 
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mme mn, marne 


D nd AR EE ARS MED D A ELU LAC AD A 


En 1755, un Anglais, nommé 
Chamberlayne, fit suprimer à Au- 
sterdant le “Pater Noster”, traduit 
en cent cinquante-deux langues, 

On avait longtemps considéré ce- 
li comme un record. _- ‘ 

Un prêtre, le Père Kestler, vient 
dôffrir au pape un volume rénfer- 
mant le “Pater” traduit” en mille 
langues, | Us 


Train spécial de Winnipeg Île 
juillet par la route du Canadien Na- 
tional, Réceptions à différents en- 
droits particulièrement intéressants 
du trajel. 


ÿ 5 


us, ne - 
REED : 
a R CE 
pa 
OICT Puno des sections les plus intéressantes de la plago de Chicago, vis--vis [o pare Jackson. : L'hôtei où so 
\ , retirevont les pèlerins qui s9 rendront à Chicago en juin prochain, sous L auspices de la Société Saint-Jean- ” 
Baptiste, pour assister aux grandioses manifestations religieuses du Uonsrès Mucharistique, est situé à 


proximité immédiate de cette plage. Le pèlerinure de la Société Saint-Jean-Bartisie de Montréal, s'organise en co 
Moment, avec le concours du Paeifique Canadien. N 


Sous lu conduite de quides 
.  professionnel$ 


— 2%: 


© Pour le lendemain de la fin des 


ne ee, ue RE LEE pe & ww & » «| Classes, le Canadien National orga- 
A A QUEL EST L'ABONKE 3 ae Ne FOIS SON CON 
oo E% -&|de officiel à Ia Côte du Pacifique. 

} | ., 66 - e 99 « e % qui ne pourrait pas trouver, #| Ce sera lacinquième du genre. 
oYage ul atriote a IiCagoO % chaque année, au moins un #| Cette facon de voyager a de noni- 
# nouvel abonné? Pour réussir #} breux avantages, ‘Tout d’abord Fi- 
E # il n’y a qu'à vouloir. Donc #|tinéraire est arrangé de manière à 

| % tous à l’ocuvre. S  & 


inclure les endroits les: plus inté- 


PRIX DU VOYAGE | 


| . # LR R%E “| ressants, Ce qui entre autres choses 

DE P'RINCE-ALRERT | Billet touriste, avee it du haut: $72.05—avee lit du bas: 565.20 Fo Pa FTFS* CE de raccordements des À ains, 

: . 7 À Billet pullman, avec lit du haut: S81.90-—avec lit du bas: anse 590.90 Images transmises par la radio- des lits des repas et de se Loue 
Lu …, A DE SASKVFOOX Billet touriste, avec lit du haut: $68.40--avec lit du bas:…...S71.25 ’ télégraphie perts Voient. beau 5 tout cela. 
| Aux repas  _- aux. goülers LE LT Billet pullman, avec lit du haut: $79.75—avec lit du bas:…..$85,40 | [laissant le voyageur libre d’admirer 
DE REUGINA | Billet touriste, avee lit du haut: S58.81—nvec lit du bas:…...…S61.30 Vienne. — Le professeur Bellin,|# Son aise la beauté du panorama 


et de prendre part aux amusements 
divers de telles excursions. 
Le voyage cette année partira de 


savant qui à inventé un nouveau 
Système pour transmettre les ima- 
ges par lé moyen du radio a fait ici 


873.90 


Billet pullman, avec lit du haut: S6S.8i—avec lit du bas 


comme rafraichissement 


A OR en PT ee 
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DE GRAVELBOURG | Billet touriste, avec lit du haut: $62.70—avec lit du bas:….…S$73.90 üne conférense très té nee , COELG ; 
: 4 \: ; . . ne : ‘rence s intéressante! Winnipeg, d’où se mettra en mar- 
el dessert prenez de la Billet pullman, avec lit du haut: S7275—avec lit du bas:……$77.80 sur son invention, Dès le début de| che le 5 juillet un train composé de 
N | - à : sa conférence pellin déclara que chars-dortoirs modernes, Wagons: 
- ‘ ses travaux nc-furent possibles quel restaurant et observatoire muni 
. P RIX DES REP. AS A BORD ” \ grâce au labeur préparatoire de) d'un radio. ” Après différents ar- ue 


CRÊME À LA GLACE 
SODAS — SUNDAES 
PALACE OF SWEETS 
911 Ave Centrale 


[9 HTNTNNEQNNNNT ST 


ee re ne re pme mme 


\ 


 n 


. .. PRIX DE L'HOTEL À CHICAGO: $21.00 (repas non compris): 


Les voyageurs. de Gravelbourg. Coderre, Laflèche, Meyronne, Milly, Ponteix, Willow Bunch, | 
Lac Pelletier, St-Victor qui désireraient avoir des renseignements plus spéciaux pour leur localité 
pourront s'adresser à M. Geo, Hébert, de Graÿelbourg. ! _ 


SOUPER sense sure SL25 


/ 


+ 


photographiés, etc: et sera 


ui tenta le premier de transmettre 
des photographies au moyen de fil 
télégraphique. 

D'après l'opinion des savants, 
cette inventiqn serait d’une impor- 
tance capitale pour diminuer sen- 
siblement le prix des télégrammes 
ordinaires, transmettre des copies 
fidèles de signes, de signatures, de 
d'une 


. DEJEUNER CLUR 55e et plus : Fillustre italien Casclli, le premier| rêts aux endroits les blus pittores- 
°" piNER 81.50 pionnier dans ce vaste domaine,| ques, le train arrivera à‘ Prince-Ru- 
NER mere ces Ses - suivi de près par l'allemand Korn! pert le 16 juillet. Là les excursion- 


nistes monteront à bord d’un vais- 
seau-palais pour une croisière de 
550 milles à travers le fameux “pas- 
sage intérieur” jusqu’à Vancouver. 
Bien que cette ville soit le terminus 


du voyage, ceux qui, désirent 50 
rendre à Victoria peuvent avoir 


leur billet libellé en conséquence 
sans frais additionnels, 


Votre agent local du €. N. se fera 


CS THE 


COUT Te TUTO TNT TETE HOT Te AT 


‘ Billet réservé dès maintenant sur un dépot He: $21.00  . 
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valeur exceptionnelle pour la poli- 
ce et la presse mondiale, . . 


un plaisir de vous donner tous. les 
renscignements sur ectte excursion 


